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v POUR MESSIEURS

Ei de recevoir d'Europe un

magnifique assortiment du Froques ct

Calecons pour messieurs,onÉHEMIRE

T MERINO, CACHE DA

COTTON, ETENSOIE,

Quej'offre à des prix défiant toute com-

PG:— Caleçons et Froques, toute

grandeur, on Cotton, depuis 25c.

Caleçons et Froques, toute grandeur,

en Merino Ecossais et Allemund, depuis

40ategons et Froques, toute grandeur,

en Cachemire, depuis GO c.

Caleçons et Froques, toute grandeur,

on Soie tissée, depuis $1.75.

Vonez voir ces magnifiques valeurs,

nous nous ferons un plaisir de vous les

montrer.

L. A. BERGEVIN,
35 à 45, Rue Notre-Dame.
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La Morte
DERNIERE PARTIE

Journal de Bernard
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—Sans doute,...on à vu des ané-

miques épuisés périr brusquement

dans une Eyncope,......mais ce sont

des cas infiniment rares,—et avec

une constitution à peine Aattointe

commocelle de Mmede Vaudricourt,

—presquo impossibles...
—Clest qu'elle dit qu'elle est

sujotto à ces accidons depuis long-
terps déji. .. .
—Oui,... pauvre petite fomme!

......c'est un esprit tourments,...cllo
go fuit des chimères.
—Alors vous n'êtes pas inquiet ?
—Pas du tout,—jusqu’à présent.
—T'ant mieux, mon oncle,
Ils étaiont alors arrivés devant la

grille de La Saulaye, et leurs ombres
se pordirent dans l'épaisse obscuri-
tée projetéo par les grands saules.
À lu fin de la même semaino,

quelques amis do Paris, attirée par,
la beauté de la saison, venaient
passertrois ou quatro jours à Val-
moutiors. C'était la vieille amic do
Bernard et d’Aliette, la duchesse de
Castel-Morot, qui s'était mise à lu
têto de cette caravane.
Les lettres d’Alietto ot de son ma-

ri l'avaient naturellement tenue au
courant de la maladie do la potite
Jeanne et dos incidens de sa miracu-
leuso guérison. À peine arrivée
ello manifesta la curiosité de con.
naitre cetle joune voisine dont on
lui avait dépeintl'étrange personna-
lité :— Et votre belle juive dit-elle à
Bornard, eSt-co que nous la verrons
pas ?
—Quolle juive, ma chère duches-

so?
—Mais cello qui a soigné Jeanno |
—MIle Tallovaut ?.... Mais ello

n’est pasjuive ?
—Vraiment ? Moi, je la croyais

juivo 1... probablement à cause de
cos belles juives & turban, qui fai-
saiont de la médecine an moyen âgo
+». ot qui pansaient les chovaliers
blessés, comme Rébecca dans Jvan-
hæ…Enfin juive ou non, elle m'in-
terrosso. .. Est-ce qu'on ne peut pas
la voir ?
Pour complaire à la duchesse, une

voituro fut envoyée à La Snulaye
avoc un billet rédigé par Aliette, où
adressé au docteur Tallevaut.

Ello s'oxcusait de lui enlever on-
core uno fois sa nièce pour la faire
profiter d'une aimablo visite qu’elle
venait de recevoir,
Sabine arriva dans l'après-midi ot

obtint auprès des hôtes passagers
de Valmoutiers le succès de beauté
ct de distinction originale qu'elle
méritait,—C'était, dit la duchesso,
la Vonus sévère. Copondant,Mme de
Vaudricourt, que ses empressemons
de maîtresse do maison avaiont appa-
romment fatiguée, éprouva dans la
matinée du lendemain, à l'heure de
son lever, une crise de faiblesse, ot
dut se résignor, surl'avis du docteur
Raymond, à garder sa chambre. Elle
n'y reçut dans la journée que son
mari, Melle Tallevaut et la duchesse,
laquelle, n'aimant pas à s’ennuyer,
ropartit le soir même pour Paris
avec ceux qu’elle avait amenés,
Mlle Tallevaut se disposait ello-

même à rotourner chez son oncle
quand, au moment de son départ,
Aliott fut prise d'une nouvelle syn-
<opo qui se prolongea pendant plu-
sieurs minutes et quieffraya beau-
coup son mari, Il pris instamment
sabino de rester au chateau et,
n'osant envoyer chercher M. Talie-
vaut, dont il craignait do fatiguer la
complaisance, il appela le doctour
Raymond.
“Celui-ci constata que cette dernid-

Te syncope si rebelle avait laissé lo
pauls un peu plus faible et moins
régulier-que de coutume. Il ne vit
d'ailleurs aucun 6ymptôme . inquié-
tant dansl’état de la malade; il

prescrivit simplement de continuer
en augmentant un peu les doses, la
médication tourà tour tonifianto ot
calmanto à laquelle Mme de Vau-
dricourt était soumise, et dont lo
vin do quinquina,l'éther, ot la va-
lériane formaient los principaux
élémons.
Le lendemain, quoique Mme de

Vaudricourt ett encore pu si lever,
les demi défaillances se répétèrent
dans la journée avec des intermitten-
ces d’agritation et de profond malai-
se.— Vers lo soir, colle tomba de
nouveau dans un complot évanouis-
soment dont ont cut peino à la fairo
revonir.
—Quand elle eut repris connais-

sance, elle domanda sa fille, qu'elle
n'avait pas vue depuis la voille;
elle lui sourit on secouant doucement
sa tête affuiblio, l’embrassa longue
ment, ot dit à l’onfaul tout étonnée
de voir des larmes sur les joues de
sa maère.—Va jouer, ma chère peti-
te

M. de Vaudriconrt et Sabino,
secondés activement par la vieillo
bonne Victoire, toujours présente, so
relayaient jour ot nuit dans la cham-
bro d’Alictte, ot la soignaient avec
un égal dévouement, on affoctaut de
lui laisser voir uno entière sécurité
d'esprit.—M, de Vaudricourt, cepen-
dant, commençait au fond du cœur
à se troubler profondément, ot,
s'étant ménagé quolques minutes do
tête-à-Lête avec Sabine :—mais enfin,
mademoiselle, lui dit-il, êtes vous
sûro qu’on ne so trompe pas ? jo ne
puis avoir quo la plus absolue con-
fiance dans lo diagnostic du docteur
Tullevaut,.…et, cependant, je ne puis
m’ompêcher de voir de grands chan
gements,...une grande altération du
visage......Jlsl-ce que cela ne vous
frappo pas ?
—Mon Dieu ! -monsieur, dit Mlle

Tallevaut, je ne puis que mo rappe-
lor,...ct que vous répéter ce quo
mon onclo me disait il y a doux
jours : elle n’a aucun organe attoint,
et on ne meurt pas de rien.

Elle lo laissa dans In cour du châ-
teau, où il marcha quelque temps
à grands pas autour de la pelouse.—
Tout à coup il vit paraître à l'entrée
do la grille lo curé de Valmoutiers,
qui arrivait avec une hâte évidente;
en mème tomps il apergut la vieille
Victoire qui du haut du perron,
semblait surveiller son arrivée.
—C'est vous malheureuse, s’écria-

til viollemment, qui avez fuit venir
lo prêtre ?

Oui, monsieur, répondit-elle on lo
rogardant avec fermeté:

Est-ce que madame l’a demandé ?
—Non- monsieur, mais, quoi

qu'on dise, je trouve madame tris
mal...
—Mais c’est vous misérable qui

allez la tuer cn lui donnant uno émo-
tion pareille !
Avant quo victoire eût pu répon-

dro,l'apparition soudaine de Mllo Tal-
levaut sur lo seuil du vestibule mit
fin brusquement À cette discussion.
—Monsieur, dit Sabino avec uno

gravité un peu émue, je crois devoir
vous prier d'envoyer chercher mon
oncle sans rotard.
M. de Vaudricourt l’intorrogea

d’un coup d'œil rapide ot poussa une
douloureuso exclamation, en joignant
les mains avec éclat ; un domestique
prit aussitôt sos ordres ot courut aux
écuries.
Se tourmant alors vers le curé de

Valmoutiors:
—Monsieur lo curé, dit Bernard,

veuillez me suivre,...mais pormettoz-
moi, je vous prie, do prévenir ma
fomme.
Le prètre s'inclina.
Bernard monta chez Aliette. Elle

était couchéo sur sa chaise longue,
et ello paraissait sommeiller, elle
entr’ouvrit les yeux quand son mari
entra.
—>Ma chéro enfant, dit-il on lui
renant une main qu'elle lui aban-
onna, jo viens de grondor votre

vieille Victoire... elle perd vrai-
mont la tête... Mulgré les assuran-
répétées dos médecins, olle s’ost
effrayée de vous voir un peu plus
plus souffrante aujourd'hui, et elle a
fait appeler notre curé... Est-ce que
vous voulez lo recevoir ?
—Je vous en prie.— Ello soupira

péniblement ot attacha sur son mari
ses grands youx remplis d'une
détresse si poignanto et si étrango
qu'il sontit la moelle do ses os se
glacer.

Il ne put s'ompècher de lui dire
avec une profonde émotion :
—Estco que vous ne m'’aimez

plus Aliotte ?
--Toujours murmura la pauvre

enfant.
Il se poncha sur ello et lui mit

au front un long baiser. — Elle vit
des larmes s'échapper des yeux: de
son mari ot parut comme surprise.

Il retourna aussitôt à la porte, fit
signo au prêtre qui l'attendait sur
l'escalier, et se'rotira.

- Pendant une demi-heure mortelle,
M. de Vaudricourt so promena dans
le grand salon de son chateau, s'arré
tant À toute minute devant les feng-
tres qui donnaient sur la cour. Mlle
Tallevaut, silencieuse ot très. pâle,
était.assiso près d’un guéridon et:s’y tenaitaccoudée, dans sa pose fami-

 

 
lièro, la tête dans sa main.—Do
temps à autre, Bornard laissait
échapper dans son agitation des
paroles entrecoupées ot confuses:
—Mais co n'est pas possible!…

De quoi mourrait-elle ?... C’est la
foudro 1..Non ! co n'est pas possible!
—Attendons mon oncle, répon-

pait simplement Sabine.
On vint avertir M. de Vaudricourt

comme il en avait donné l'ordro,
que lo curé avait quitté la chambre
de sa fomme.— Il y romonta aussi-
tôt et Sabino l’ysuivit. Mais Aliet-
te, qui paraissait très absorbée, ne
sembla pas les voir. Elle prit cepen-
dant do la main de son muvri la
potion qu’il lui présentait, Viotoire
dit à Bornard quo lo curé sur lu
prière de la malade, devait revenir
un peu plus tard dans la soirée avec
les sacroments.

Vers sept houres, le doctenv
Tallovaut arriva ; dès qu’il se trouva
en faco d’Aliotte, uno expression de
stupour passa sur son visage, comme
un nuagoe rapide. Puis repronaut
subitement l'impassibilité profes-
sionnelle, il souleva le bras glacé de
la joune fomme, toucha son pouls à
peine sonsible, contempla un mo-
mont ses traits décolorés, ses yeux à
demivoilés, et lui murmura on s'in-
clinant sur elle quelques paroles
d’encouragements très douces ol
ot très tendres, comme s’il cât parlé
à un enfant.

Il amena alors Bernard dans un
boudoir contigu a la chambre, et lui
serrant la main avec force:
—Monsiour, lui dit-il, jo vous

demande pardonl......C'est une chose
affreuso 4 vous dire,...mais ma misé-
rable science a été on défaut,...el
maintenant olle ost impuissante. ..
votre femme va mourir.
Un cri retentit dans la chambre,
uis un bruit de sanglots! - M. de
audricourt s'élunga éperdu...
Aliette était morte!
Après la première heure do désor-

dre ot d’affoloment, M. de Vaudri-
court sortit de la torpeur et de l’es-
pèce d'égarement où l’avait plongé
une catastrophe si inattendue ot si
soudaine pour poser brusquoment au
docteur cette question :
—Mais, enfin, de quoi ecst-olle-

morte ?
Elle ost morte d’un arrêt du cœur

... ot M. Tallevaut lui expliqua
briévement que les affections unemi-
ques avaient quelquefois ce dénoue-
ment fatal, mais dans des cas si
rares, si exceptionnels qu’ils déjou-
aient toutes los prévisions do lu scien-
ce.—Il ajouta qu’ilse reprocherait
éternellemont de n'avoir pus tenu
compte même do l'invraisemblabla,
même de l'impossible, quand il
s’agiesait d'une santé ot d’uno vio si
précieuses.

Il était onze heuro du soir quand
le docteur Tallevaut et sa nièce pri-
rent congé de leur hôte. Un coupé
les attendait au bas du perron.
Sabine y prit place à côté de son
oncle : absorbés tous deux daus lours
pensées,ils arrivèrent & La Saulaye
sans avoir échangé un seul mot. Le
coupé roula sourdement autour do lu
sombre pièce d’eau et les déposu
devant lo scuil du cottage.

VIII

Suivant son usage quotidien. M.
Tallevaut conduisit sa pupille jus-
qu’à la porte de sa chambre, l’em-
brassa sur le front on lui serrant la
main et entra chez lui.
Environ une heure et demio plus
tard, quand il put croiro Sabine
ondormie, le doctour Tallovant, qui
no s'était point couché, sortit do sa
chambre avoc uno oxtrèmo précau-
tion, traversa lo long couloir ot
descendit l’oscalier.

(A suivre)

oles ze

Souvenir d’un Alsacien

 

LA BATAILLE D'ÉYLAU

Nous étions assis en rond, mes
petits frères et moi, autour de la
grande cheminée, et nous atten-
dions avec impatience l’un de
ces émouvants récits que nous
faisait, tous les dimanches soirs,
notre grand'père. Le vieux ca-
pitaine, qui avait vaillamment
servi sous le premier Napoléon,
était, pour nous, le plus intéres-
sant des conteurs. Il se laissa
tomber dans sonlarge fauteuil,
huma une forte pincée de tabac
let, ce soir-là, nous parla de la
bataille d'Eylau.

*“ Le grand empereur,mes en-
fants, venait, dans’ cette année,
dedouner un tel coup de botte
aux Prussiens, qu'ils s’en sou-
viennent encore aujourd’hui.
Un mois avait suffi, un mois,
entendez-vous, pour vaincrel’ar-
mée ennemie et remettre en nos
mains des milliers de fusils, de
canons et de drapeaux. La ba-
taille d'Iéna, àlaquelle j’assistais,
fit un tel effet sur notre empe- 

reur, qu’il se crut désormais le
maitre du monde. A la fin de
l'hiver, nous entrâmes triompha-
lement à Berlin. LA, nous ap-
prenons que les Prussiens appe-
laient les lèusses à leurs secours.
C'était l’occasion d'écraser les
llusses, derniers alliés de l’An-
gleterre, et Napoléon la saisit
avec joic.
“On nous envoie tout à coup

en l’ologne. Nous ne faisons
pas d'observations, car nous
étions prêts, sur un signe du pe-
tit caporal, à courirjusqu’au bout
du monde. Ce fut avec le corps
du prince Murat, le brave des
braves, que je me mis en route
sur Posen. Je commandais alors
deux escadrons de dragons et
je vous prie de croire que j'en
étais lier. C'était le tonnerre du
ciel, quand nous galopions àtra-
vers des champs avec nos lourds
chevaux, la crinière au vent el
le sabre au clair !

“ Après une chaude journée à
Holl ou l’on avait chargé et cul-
buté un certain nombre de Rus-
ses, nous allimes occuper Lyla,
en attendant la bataille promise.
Elle ne tarda. Je vois encore le
pays. L'BEglise d'Eylau, avecsa
{lèche pointue, était toute droite
sur la hauteur. À côlé se trou-
ait un grand cimetière. Dra-
gous et cuirassiers nous étions
cachés dans un pli de terrain.
Il ne faisait pas beau. Le ciel
était sombre. La nvige tombai:
épaisse, les Russes étaient répan-
dus dans la campus sar dew:
immenses lignes, les cosa ues e
arrière. Au lever du jour, |
canon gronde. Nous répondons

“ L'empereur était à cheval.
entouré de sa garde, dans le ci-
metière, donnant tranquillement
ses ordres comme à la parade.
Les coups de canon faisaient
trembler la terre et enlevaient
les Russes par longues files.
Le feu prend dans la ville que
nous occupons. Duis les obus
tombent et tuent parmi nous de
nombreux cavaliers.  Dientôt les
cosaques accourentct, dans une
rafale de neige, se jettent sur
notre inlanterie.  Ilsnous démo-
lissent la moitié du corps d’Au-
gereauet l’empereur, mécontent,
dit avec colère à Murat:
“—Nous laisseras-tu dévorer

parces gens-là.”
* C'est alors, mes enfants, que

Murat nous fait signe de sa cra
vache. lin avant dragons, en
avant cuirassiers l....... Nous
partons quatre-vingts escadrons
à la fois et nous nous lançons
comme des fous sur les batail-
lons russes. La terre en frémit.
C'est un ouragan qui passe. On
ouvre, on traverse tout l'armée
ennemie. Les oreilles m’en tin-
tent encore.

“ Emporté dans cette four-
naise, je me sens subitementjeté
à bas de cheval el frappé d'un
coup de sabre en pleine poitrine
Commentse fit-il qu’on m’em-
porta dans le cimetière et que je
me trouvai étendu près d’une
tombe ? Je n’en sais rien ma foi
Quoique blessé grièvement, j'en-
tendais le bruit de la bataille qui
continuait, les sillements des
obus qui passaient sur le cime-
tière ou bien qui éclataient sur
les murs et sur les croix de
pierre, les hurlements féroces des
ennemis qui nous serraient de
près. Tout à coup, on cria: “ Les
Prussiens! les Prussiens!” C'était
le corps du général Lestocq qui
arrivait et qui menaçait notre
armée.

“Un offivier, jeté à côté de
moi, se redressa brusquement
surle coude et vociféra d'une
bouche ensanglantée:
“—Nous sommes victorieux ! ”
“ Je regardai celui qui parlait

ainsi. C’était un Russe qu’un
soldat compatissant avait apporté
là. Sa face rouge respirait la
haine, Ja vengeance, la rage.

| Tout mon sang d'Alsacien ne fit
gu'un tour. Alors je criai:
“—Ce n'est pas vrai! Vive la

France!”
“Et voilà cet homme qui,

horriblement blessé, ramasse un
sabre tombé à côté de lui et
cherche à me tuer. La poitrine
me brûlait et je me sentais fai-
ble. Je voulais toutefois me dé-
fendre. Personne ne pensait à
nous. On allait, on venait, on
tirait.  J’assujettis tant bien que mal à ma droitela dragonne du
sabre que je n’avais pas lâché,

r

et, me garant derrére un aflat
brisé, j'attendis mon adversaire.

““ Songez à ce spectacle atroce !
voyez-vous ces deux hommes
quasi mourants, l’injure à la
bouche, la flamme aux yeux, qui
se menacaient. se définient et se
lançaient péniblement des coups
de sabre ? Que devaient dire les
morts, dont nous profanions la
paisible retraite ? Lt tout cas,
le lieu pour nous ensevelir tous
les deux n’était pas loin. Un
nuage passa devant mes yeux et
je glissai sur la terre humide.
Le sabre tomba de ma main. Le
Russe s’approcha en rampant.
11 soullrait bruyamment. Sa res-
piration rauque repandait un
air enflammé sur mon visage.

“ Quant à moi, me trainant
sur les mains jusqu'à la porte
du cimetière pour saluer mes
camarades victorieux, je vis
passer Napoléon sur son cheval
couleurisabelle, et suivi de Ber-
thier, de Dessières, de Soult, de
Davoust et de Murat. Son beau
visage, pâle et triste, semblait
interroger le ciel. Devant lui
s'étendait une longue plaine
blanche couverte de milliers de
morts. Sur les fantassins russes
gisaient des dragons français, ot
beaucoup de nos cuirassiers dor-
maient pour junais sur des
cosaques aux cheveux roux.
Des blessés, que les atteintes
glaciales du froid faisaient crier,
Vagitment convulsivement et
(ppelaient au seconrs.

* Mais, dans ce chaos de neige,
le boue et de sang, au-dessus
les canons sans allüts, des amon-
wllements de caissons, d’obus,
le fusils, de sabres, de lances et
le casques, se dressait fier et
slorieux notre drapeautricolore.
C'était la guerre, vrai Dieu!
c'était la victoire aussi, et ce fut
quelque chose de beau.”
Je le sentis sur moi et je com-

pris que j'allais mourir. Je rou-
vris les yeux et je vis le sabre
levé sur ma gorge. Je pensai à
Marguerite, ma chère femme,
puis à Dieuet j'attendis le coup.
À l'instant même, on cria du
dehors:
“—Vive la France! vive l’em-

pereur !
“ Les l’russiens venaient d’ê-

tre écrasés et les Russes bat-
taient en retraite. Ces cris dé-
tournèrent le sabre levé sur moi.
L'oflicier russe compritla défaite
des siens et toinba raide mort.

——— ee...

LA PETITE SŒUR
 

Bon passant, dis-moi, je t'en prio,
N'as-Lu point vu dans la prairie,
Dans les bois ou sur le chomin,
N’as-lu point vu mon petit frère
Qui doit errer tout solitaire ?
O mon Dieu ! Jo lo cherche on vain.

Sn tête est brunette et Louelée,
Ses youx noirs, sa main potolée ;
Un tout joli petit enfint.
Si tu l'avais vu sur la route,
Tu le reconnaîtrais, sans douto;
On dit qu'il me ressemble tant.

Oh ! pour lui je suis bion on poino,
Depuis uno longue semaine
I1 ne jounit plus avec moi ;
ISL quand j'en demandais ln cause,
On me répondait : I! roposo;
£t jo no savais pas pourquoi.

Un jour j'allai dans sa chambretto;
Jo le trouvai sur su couchotto
Aussi blanc que son oreiller,
Quo son orcillor à dentelle ;
Jo l’appolai commeonl'appelle,
Mais je ne pus le réveiller,

Il était joli comme un ange:
Il avait mis sa robo à frange
Qu’il met quand il va promener,
Son boau tablier de porcalo
Lt les bottines jaune pâle
Quol'on venait de lui donner.

Je m'avançai jusqu’à sa couche
Et je l’embrassai sur In boucho,
En me glissant le long du bord ;
Mais, malgré toutes imnes prières,
Il n’ontrouvrit point les paupières.
Il fallait qu’il dormit bion fort.

Plus tard, j'aporçus on grand nombre
Dos hommes au visago sombre
Portant quelque chose de noir,
Il sortaient do notre demoure
Et maintonant ma mère pleure
Depuis lo matin jusqu’au soir.

08000 00000000.000006010000000000080000080 sodoss

$00000000:00000000000000000000 coos esteetsongince

Oh | dis-moi, dis-moi, jo t'en prie,
N'as-tu point vu dans la prairie,
Dans les bois sur le chemin,
N'us-tu point vu mon petit frère
Qui doit errer tout solitairo ?
O mon Dieu ! je lo cherche en vain, 

 

Vêtements de dessous
POUR TOUT LE MONDE
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Froques et Calegons pour hommes,

Léroques ot Culeçons pour hommes,

Froquea et Culeçons pour hommes,
 

Duns toutes les Grandeurs,

Dans tous les Goûts,

Dans tous les Prix,

 

Pour hommes de Petite Taille,

De Tuille Moyenne,

Lt de Grosseur demesurée,

L. A. BERCEVIN,
30 a 45, Jtue Notre-Dame.
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No. 158, RUE ST-JEAN,
(EN DELIORS).

QUEBEC.
L'assortment varié ot considérable

qu'il vient just.ment do recevoir et con-
sistaint en :—
ARGENTERIES do touto espdco.
MONTRES en Or et en Argent,
CILAINES en Or, Argent ot Choyoux.
TLINGLETTES do toutes sortes pour

Diunes et Messiours.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS,

pour Dunes.
JONGS unis ct gravés, Joncs do toutes

sortes. ;
PIENDAN'IS - D'OREILLES dans los

goûts les plus variés.
BOUTONS DIS CsEMISES en Or ot en

l'ierre, nouveau genre,
MORLOGES unies et do fantaisie, der-

niers patrons.
Ayant été acLo.é au comptant lui a

valu une diminution de 20 par cent sur
les prix ordinaires, ce qui lo mot en état
de pouvoir l’offrir au public à des prix
défiant toute compétition.
Le soussigné tenrnt établissement de-

puis ZZ ans se croit en état de pouvoir
vffrir au public toutes les garunties désie
rables, pour l’exécution de tout ouvrage,
soit pour fairo ou réparer toute espèce de
CHRONOMETRES, MONTRES, HOR-
LOGES, BIJOUTERIES, ETC, ÉTC,

JOSEPHDONATI,
Horloger et Bijoutier,

24 mars 1886. dm.—149

 

Pavillon Z patinage à roulette
Musique de fanfare l’après-mlidit

et le soir
 

TROIS SÉANCES T'OUS LES JOURS,
(Léxcepté le Dimanche),

10 à 12 A.M.; 2,502 5 P, M. ; eL7. 30 à
10 1, M.

ADMISSION. — Matin ot après-midi,
10 ets, Usage des puting gratis le matin.
le soir, 15 cts. Dix billets pour $1.00.
Usage des puting I'uprés-midi et le soir,
10 ets. Pour les enfants au-dessous de
12 ans, 10 cts. Pour toutes les séances,
usage des patins gratis.
Ceux qui désirent apprendre le pati-

nage À roulettes feront bien d'essayer le
min,
On fera des prix particuliers pour les

écoles publiques, les écoles du dimanche,
les sociétés, les clubs, les églises, ote,

 

ATTRAYAIN'T
Mur Macaie Srancer (Little Tot,)

apparaîtra tous les soirs de cette semaine
et samedi après-midi, pour oxécuter son
merveilleux patinage et jouer ses diffé-
rents roles. On distribuera des médailles
d'argent ct des médailles d'or, mecredi,
et samedi soir,aux vainqueurs des courses
de vélocipède et do patins à roulettes,

10 mai 1886, 221

ATTENTION ! ATTENTION !
NOUVEAU MAGASIN

D’EPICERIES
——000-—

LE SOUSSIGNE, s'étant décidé de
se livrer au commerce pour son propre
compte, après avoir acquis dans le come
merce d’épiceries uno expérience de plu-
sieurs années, prend occasion de donne&
avis à ses nombreux amis et au public en
général, qu’il a ouvert un magasin au
No. 56, rue Champlain, (vis-à-vis du
marché), où il tiendra constamment en
mains des

 

CLASSE

qu’il vendra à des prix défiant toute coms
étition. Il invite respectueusement tous

e mondeà lui faire visite, convaincu que
les acheteurs seront toujours satisfaits,
tant des prix que de la qualité de wes
marchandises.
N'oubliez pas l’adresse,

56, RUE CHAMPLAIN, 56
(VIS-A-VIS LE MARCHE.)

WM. KENNEDY.
ses13 mai 1886.
 

Dr. J. A. MARCOUX,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

Gradué de l’Université-Laval.

=-COIN DES RUES-——

ST-OURS & ST-VALIER,
Ancienne résidence de fou leDr Dion. 122 h.P, M,628P, M.
12 mai 1880,

ÉPICERIES DE PREMIERE

Heures DE BUREAU, — 7 à:10 h, A. M.;
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LA JUSTICE

QUEBEC, 28 MAI 1886.
 

‘Sommaire des’Annonces:
mc

C. Paurmié : Hôtel dudude Kent.

St-Colomb de Sillery : LesAnciens Cana-
diens. Cod

Oct. Lemieux & Cie: Encain dérésidences
de campagne. 1e

W. Simpson : Sel! Sel !-fel !
J. A. Bergoron : Hotel Albion.

Ÿ, S. Hardy: Cloches ! Cloches!
Elzéar Fortier : Livne de Ste-Anne.
Salle Tneques-Cartièr : Les Boucaniers ou

les Frères de In Côte. |
Gcorge M. Wobster & Cie.: Charbons

Anthracites. ¢
Côté et Faguy : Grande vente de 3,000

veryes de soie !
Fertlanticr, plombier et couvreur: ILZ

Trudel. “
Burbier : J. Daignatilt..
Le mal de tête guéri ; MM. Gingras, Lan-
lois et Cie. ;

Pharmacien-chimiste : 1. E. Morrison.
Ale Ambrée : M. Boyce et Fils.
J. Daigneault, barbier : Salon de pre-

midre classe.
Jos. Oct. Bélanger : Avis aux manufae-

turiers,
Wm. Kennedy : Attention ! Attention!

PP. C. D’Autouil : Efficacité des journaux.

Traverse do St-Romuald etSillery.
T'raverse de PIsle d’Ozléans,
Dr XL. Marcoux, médocin-e}iranrien,

Hôtel du Peuple : M. O. Bélanger.

Chaussures!" Chaussures ! : J. EF. Comtois
Windsor Hotel : Capt. Joseph Duchéne.
 

Quand l'iniquité aura couvert
«toute ls torre, si ln justice a pn

‘ee cacher à l'ombre d'un hein
d'herbe, c’est assez pour quello
grandisse ct parfume les trois
moudes. - ---

EpGar QUISET.

EER EA

L'affaire de la Bibliothèque
 

Nous avons écouté avec beaucoup
d'attention la discussion sur la mo-
tion de. M. Boyer que nous repro-
duisons ailleurs, II s'agissait de
l’affairo des $15,000 confiées à M.
Danserecan par le gouvernement
Mousseau pour achat de livres de-
vant remplacer dans la nouvelle bi-
bliothéque ceux qui avaient éte dé
truits par l'incendie du parlement,

Voici les fiuts dégagés do tout ar-
tifice:. M. Dansereau a reçu quinze
mille piastres, il s’est rendu en Jou
rope eù a achoté certains livres qui
he représentent pas on valeur le
montant'qu'il à reçu. H y a de cola
près de truis ans. Après avoir ache-
té ces fivres M. Dunsoroau a fait on-
voyor deux fuctares: uno roprésen-
tant tout l'argent qu’il avait reçu et
une autre étant la montantqu'il'avait
réellement payé. “Cos fuits sout ve-
nus à Ja connaissance-de M. Flynn,
un des minisires, eu mars, l’année
dornière (1S35.) Capendant rien ne
fut fiat. Finalement le chef do l'Op-
position s’est procuré à la douano n
Montréal les deux’ fictures on quos-
tion : la boune et la mauvaise, la
vraie‘ot lu fhusso. Il a présenté ces
fuctures au bibliothécaire M. Lemay
quilui. a dit que M. Dansereau avait
réellement agi comme M. Mercier
Je prétendait, ct qui Ini a mème
exbibé des lettres venant d’un AL.
Allerle vondeurdes livres, et corru-
borant lés prétentions de M. Mercier.
Le gouvernement laissiuit toujours

faire, Finalement, l’aifiure est ve-
nue À ÿ a quelques jours devant le
comite do la bibliothèque qui nu una.
nimement fait à la chzunbre un rap-
port en conséquence : Co que voyant
sggouvernement a pris une pour-
suite contre M. Dunsereau pour
cing mille ot quelques cents pins
tres pourlui fuire rendre compte du
Morslant que perd la Province,
2 Sous les circonstances, M. Boyer
présente un amendement blämant
te. gouvernement pour mn'élro pis
jfutervenu plus vite et d'une muniere
plus energique, lui reprochant de
“n'avoir pas pris des-procédures cri-
:minelles. M. Flynn repond : 11
n’y-æa.rien dans la loi criminelle qui
‘nous autorise à agir; c'est vrai que
Ju Province. pord de l'argent, mais
Eubilén'y” pouvons rien. Et il cite
wanglettre du bibliothécaire, M.
«ilsemay, qui dit quo M. Dansereau a
agi avec malhonnetolé ; soulement,

212161 criminelle no prévoyant pas le
ASa.cas,” In poursuite civile dovient le
‘seulremedo.
2M Mercier répond : la loi crimi

Sielo vous autorise à agir et l'hon.
solliciteur-généralle sait. Non ajoute
M. Flynn, je vous défio de mo citer

1&3 élause. Alors le chefdo l’opposi-
tion ouvre le statut-ct cite lh-clause

* 416, qui rencontre exactement lo cas

“ot.qui pourvoit à la punition d'un
agent qui Ha pus npproprié les
Honds:qu'ilaregus commo il dovait
Jo faire. :

FT7 A1" était difficile de répondre à
cola et M. Flynn n’A pas répondu si
co n’estpar le vote.

Maiptonant tout le monde admot

a:que lu, province a pordu un fort
’ HoRtaiit d'argent dans cotto affaire
—cet argent,co no sont pas les minis-
tres qui en ont profité, mais n'était-

il. pas de lëur devoir de prendro de
Bite,ans aucun  rotard, des procé-
: duresToureusos. Si M, Dansereau

:. . n'était-pas coupable—il a drois au
vi
tu

» bénéticu du doute comme'tout accusé
—i] se-sorait justifié, mais s’il l’est,

e

“1è&Ministres peuvont-ls le protéger
"> aÿoëUer procedures à l’oxu do rose.

‘11 ne peut y avoir suivant nous,
deux opinions I -dessus ot nous
croyons en conséquence quolacham-
bro a donné hier soir un mauvais
vote. L’on a voté comme d'hubitude
au point de vue du parti.

parti avant tout: voilà lo

grind mobilo do nos politicions. Or
‘co principo ost mauvais, il ost ter-
riblo dans ses conséquoncesetil con-
duit à des conclusions oxceossivomont
dangoreusos.
Nous devons ici faire excoption
our MM. Boauchamp, Garneau et

Boaubion qui étaient absents ot qui
sans doute auraiont voté comme dea
braves, mais surtout pour lo Dr
Duliamol qui n voté carrémont con-
tro son parti dans les intérêts de ln
vérité et du sons commun.

Législature Provinciale

Séanco du 27 mai.

L'hon. M, Robertson propose In
prise en considération des résolu-
tions concernant les $2,344,000 ac-
cordées pur le gouvernement fédéral
pour la construction de voies for-
réos.
M. Marchand propose en amende

ment que ln Chambre ne pout main-
tenant légiferer sur lt manière d’om-
ployer co capital, aucune loi fédéralo
ne l’autorisant A ce faire.
Le vote sur l’amendement donne

37 voix contro 14.
Les résolutions sont donc adoptées

ot un bill a cet effet est lu pour la
première fois.

L’hon. M. Robertson propose, la
résolution suivante :
Mésolu.—Que les droits suivants

sur los licences accuruées conforme
mont aux paragraphes 3, + ot 8 de
la section Y9 de lactic de tompé-
rance du Canada, 1878, seront paya-
bles au perceptour du revenu de la
province, avant l'octroi d’icelles, sa-
voir:

1. Pour chaque licence de dro-
guiste ou d'autro vendeurdo liqueurs
pourl’usago sucramentel, médical et
industriel :

a. Dans les cités, —soixante ot-dix
piastres,

b. Duns les villes,—soixanto pias-
tres,

e, Dans les cantons et les parois-
ses,—cinquante piastros.:

2. Pour chaque licence on gros :

it, Dans los cités, — quatre-vingt
pitstres.

b. Dans les villes—soixante-et-dix
pistres.

¢. Dans les cantons ot les parois-
sCs, —soixante piastres.
La résolution est adoptée avec

l’amendemont suivant ; au lieu de
350 pour chaque licence de dro-
gniste cte., 825.

L’hon. M. Robertson ayant pro-
posé quo la chambre se forme en
comité des subsides :

M.B} oyer fait un amendement à
l’effet de blämerla transaction Dan-
soreuu, ot do regretter que les pro-
védures n’aiont pas été prises par le
gouvernement contre M. Dansoreau
pour lui faire remettre lu balance
due. M. Boyer appuie su motion
d'un discours contre l'adm'nistru-
tion.
M. Blanchet dit que lo gouverne-

menta pris des moyens suffisants
pour savoir co qui en était de cette
transaction en en confiant l'expor-
tiso 4 M. Dawson et Valois dont
l’un était un liberal. La chambre
doit maintenant donner a MM, Dan-
soreaulo loisir de s'expliquer devant
le comité do la bibliothèque.
M. McShane est d'avis que le

gouvernement aurait du poursuivre
immédiatemont M. Dansereau.
L’Orateur déclare qu’il est six

heures.

SÉANCE DU SOIR

La promière heure est consacrée
aux bills privés, bills qui intéressent
exclusivement lo district de Mont-
réal, à part le bill présenté par M.
Picard afin d’érigor une partic de lu
puroisse do St. Junvier de Weedon
en municipalité de villago. Ce bill
est lu une troisième fois et passé.
M. Leblanc répond à M, McShano

ot dit quo M. Dunsercau qui ost
étranger à colte chambre doit obte-
nirjustice, Il s'étonne de voir M,
Mercierqui, lorsqu'il parlait après
avoir é1é assormonté disait qu’il no
connaissait de plus grand gontil-
homme que M. Dansereau.  Au-
Jourd'hui en vuo do faire du capital
politique, lo chof de l'opposition ot
sta anis viennent demander à ln
chambro de blämer M. Dansereau on
demandant que le gouvernementsoit
condamné à propos de cette trans.
netion. II prétend que la chambre
n’a pas les renseignements nécos-
saire afin de pouvoir so prononcer.
“ Le comité do la bibliothèque, vu
l'absenco de M. Lemuy à’ Ottawa,
n’a pas eu occasion de se réunir. Ii
faut attondre le résultat de ses tra
vaux avant de so prononcor.  L'op-
position no doit pus se fairo illusion.
lous ces potits scandales arrrangés
à plaisir no sont pas do nature à lui
être favorables : au contraire. Le
pouple qui jugo los choses avec sons
commun ne s'en laissora pas impo-
ser par les récriminations de l'oppo-
sition.

XM. Leblanc demande qui ost le
plus coupablo, ou le gouvernement
ou lo chofdo l’Opposition. M. Mor-
cier a cu Counaissineo des lottros
Allen dès lo mois de mars 1885. Le
gouvernement lui, n’a connu l’exis-
tonce de ces lottros qu'après que M.
Mercier on eut snisi lo comité de la
bibliothèque.
M. Leblanc conclut on disant qu’il

voteru contro l’umondement Boyer.
Il ajoute qu’il est regrettable do voir
quo cortainos gens aiont tant do dis-
position pour le métier do marchand.
M. Stephens dit que coux qui

commo M. Leblanc, habitent des
maisons de verre ont bien manvaise
grâco de jotor des cailloux dans les
fonètres do leurs voisins. 11 prétond 

que le gouvernement a été floué au
montant do 812,000 duns cette tran-
‘saction. Il accuse le gouvernement
de négligence ot dit quo M. Danso-
reau n'est rien autro qu’un voleur.
Il nio que M. Morcier avait ou con-
naissance dos Jottres Allen depuis
un an. Dit qu’un procès au civil
serait uno fares. Co que lo pouplo
vout ost-de voir los criminols de’
haute volée arrêtés ob mis on prison.

L'hon, M. Flynn dit quo Sto-
phons sait parfaitement qu'il n’y a
ubsolumont rien dans la motion fuite
par M. Boyor. lin premier licu,
cotle motion en est uno do nan-con-
finnce et qui n'a rien A fhire avec Ja
motion principale. M. Boyor mot In
chambre daus la position de no
pouvoir sortir de lu question ct met
aussi lo souvernemont dans une
position tello qu’il ne peut moettro
devant In chambre des rensoignoe-
monts nouveaux. da motion de M,
Boyer a un but évident : il no vout
pas attendre le résultat des travaux
du comité, mais saisit aw passage
l’occasion do soumobtre uno motion
de non-confiance. L'opposition no
veut pas remottre a demain ce
qu’elle pout fuire aujourd’hui. Son
but n’est pas d'arriver à la vérité,
mais bion d'essayer à embarrassor
lo gonvernemont. L'autre jour, il
était question do cette transaction,
Les libéraux sauvent parfaitement
quo M. Dansereau a adressé au
président de la bibliothèque un do-
cument qui « été rédigé en vuo de
défendre sa conduite. Est-il raison-
nable de domamder à la chambro de
condammnor le gouvernemont ct de
condamner on mème temps M. Dau-
serena qui n'a pas encore cu oeci-
sion de su faire entendro et do pro-
duire sa défense.

M. Flyun dit qu’il n’est pas juste
non plus do voir que les lettres Allen
seules sont produites ct que los let-
tres de M. Lemay, lottres qui ont été
cause de cette correspondance, n'ont
pas été produites par le chef’ de l’op-
pusition. Cela s'explique facilement
par le fait que M. Mercier craiguait
avec raison que les lettres de M.
Lemay soraiont de nature à aider à
la défenso do M. Dansereau.
M. Flgnn dit que M. Lemay ne

lui a jamais communiqué les faits
mentionnés dans le rapport. C’est
au chef de l'opposition qu’il est allé
faire ses coufidences.
Quand M. Lemuylui a mentionné

l'affaire Danseroau c'était au cours
d'une conversation ct À cette occa-
sion il no lui a jamais dit quo les
lettres Allon existaient.
M. Fiynn lit la déclaration écrite

ct signee par M, Lemay par laquelle
co dernier declare qu’il ne lui av pas
communiqué de documents au sujot
de cette altaire, mais quo c’est une
conversation intime qui a en lieu.
Du reste, M. Morcier à Lion mau-

vaise grâce de l'accuserIni, M. Flynn
vu que le chof de l'opposition con.
naissait parfaitement ce qui en était
A propos de cette aflnire, au moins
un an avant que le gouvernement
en ait entendu parler.
En réponse à un défi de M. Flynn

de décrire l’oifense dont se serait
rendu coupable M. Dansercau, M.
Mercier dit que cela constitue une
conspiration afin do frauder, conspi-
ration to defraud.
Le gouvernement cest prêt à pro-

céder contre M. Duansereun du mo-
ment que quelqu'un voudra prendre
la responsabilité de porter une ac-
cusation formelle ou que lui, le
gouvernement, aura acquis des
preuves quo M. Dunsereau aura éte
coupable de malvorsations, d’abus
do confiance ou de n’importe quel
autre délit. Sous les circonstances la
Chambre n’a pas lo droit de coudam-
nor le gouvernement.
M. White prétend que lo gouver-

nemont actuel est responsable vu
que cinq do ses membres faisaient
partie de l'administration précéden-
te. Lo gouvernemont suit depuis
longtempsles irrégularités dont s’est
rendu coupable M. Dansercau, et
qu’a-t-il fait? Il a attendu que l'op-
position dévoilât ce scandalo. Sans
cola jamais on en aurait ontendu
parler.
M. Poupore dit que I'Opposition

ne chorche rien autre chose qu'une
occasion de faire du capital politi.
quo. Il ne veut pas défondro lu lignu
de conduite du gouvernement qui a
donné à M, Dansoreau carte blanche.
Ll dit tout simplement quo le gou-
vernemont netuol a de suile agi tel
qu’il lo devrait, du moment qu'il a
été informé des faits on rapport avec
la transaction Dansorcau.
étonnante la prétontion do l'Opposi-
tion qui veut condamnerle gouver-
noment d'avoir devant elle les docu.
monts nécessaires. JI domande quo
lo British fair play soit accordé à
tout lo mondo. .

M. Robidoux dit quo la position
du gouvernement ne peut être sou-
tonue. Il n’a pas fait son devoir pas
plus que l'administration précédente
a rempli le sion quand ollo à confiè
à M. Dansoroau la tiche de faire cos
achats.

L'hon. M. Mercier dit qu’en mars
1885 il a été diroù M. Lomay quo
los achats faits par M. Dansoreau
étaient ivréguliers et qu'il oxistuit
do-fausses fuctures.” M. Lemay lui
demande comment il avait appris
cola. M. Mercior répondit : coin
ost bien simple, il n’y a qu’à allor à
la douane pour s’on convaincre.
M. Lemay admit de suite quo cola
etait vrai ot il lui conscilla d’on
Avertir sos supériours, les Orateurs
du Conseil ot do l’Assembléo législn-
tive. “a,

Quelques jours après il rencontre
M. Lemay et lui demande co qu'il a
fuit. Il reçoit pour réponse : j'ai
avorti mes supériocurs. M. Morcier À} trouve,

dit avoir répondu : vous avez fait
votre devoir, votre responsabilité est
À couvort: Doux ou trois jours après,
M. lynn est allé reprochor en tor-

qui s’étiit passé.
Orraproche à lo

loir faire du capital politique. Eh
bién, oui, c'est. vrai. Lies députés ne
veulent pus prendro les remarquos
quo nous faisons en considération,il
nous faut donc préparor un dossier
qui sera soumis au peuple do la
province. Lo résultat est facilo à
prévoir.
M. Mercier ajouto que si la majo-

rité supporte lo gouvernement, elle
prouvora qu'olle fait fi de l'opinion
publiquo.
M. Paradis dit qu'il votora contro

l’anendemont vu que la question
doit,du consentement do la chambreo,
être étudice par lo comité do lu
bibliothèque ot quo la chambre n’a
pas tousles renscignoments désira-
blos.

M. Asselin fait remarquorle ridi-
cule des accusations portées contre
le gouvernoment. Il frit ressortir
l'antoruslio qui existo dans la con-
duite du bibliothécaire qui aurait dû
faire rapport à sos chefs après qu’il
ent eu connaissance d’irregularités.,
I rappello i A, Mercier I'udmission
que co dernier a fuit, qu'il no chor-
chait qu'à faire du capital politique
on soulevant cotto quostion, Il est
l'écilement étonnant de voir tn chet
de parti avoir recours à des moyons
de ce genre,
Le vote ost onsuile pris et donne

le résultat suivant :
Pourl’imendement Boyer... 18
Contre....... ve success serre eee 38
MM. Turcotte ot Duhamel votent

contre le gouvernemont.
A unc heure la chambre so forme

en comité des subsides, passo quel-
ques items ot s'ajourne,

position de vou-

 

Iésituiné des Dépéches

LT «HOM: RULE’?

Londres, 27.—A l'assemblée du
parti libéral tenue aujourd’hui au
Fareign Oftice, Gladstone a declare
qu'il modifierait la clause 2-4 du pro-
jet de loi Jlome Lule ct qu'il etait
pret a permettre Ia représontation
ut parlement impérial, pourvu que
Ia chambre lo voulut. Il a demandé
de voterla secondo lecture du bill et
de l’ajourner à la session do l’au-
toinne prochain.

Plusieurs députés libéraux sont
d'accord sur ce point. Los Puarnol-
listes sont divisés sur de point.

CHOLERA

Paris, 27 .— Des avis regus du Ja-
pon disent que le choléra augmente
diins la partie sud de ce pays.

ORAGE DE GRÊLE

Bordeaux, 27, — Pendant un vio-
lent orage de gréle qiti’a eu lieuici
lier soir, un enfant a été tué dans
les bras do sa mére. Plusicurs per-
sonnes ont éle blessées. Les pertes
de propriété sont considérables.

ROCHEFORT ET FERRY
Paris, 27.—Rochefort fera domain

une démonstration contre Ferry aux
f'unérailles Herbingor, l’une des vic-
times de la guerre du Tonquin qui,
d’après Rochefort, a élé conduite
d’après les iuspirations do Ferry.

EruUrTrioN DE L’ÉTNA

Catane, 27—La lave venant du
Mont l£tna coule vers Nicolosi avec
tine vitesse de 40 mètres. lle est
maintenant à 1 kilomètre do la ville.
Le pays environnant est aussi me-
nacé. Les habitants se sauvent de
leurs demeures, "Tous les ruisseaux
et cours d'eau dans co district sont
asséchés et il y a famine d’eau,

L'EXPULSION DES PRINCES D'ORLÉANS

Paris, 21—Le gouvernement a
soumis à lu Chambre des députés
aujourd'hui son projet d’oxpulsion
des mombres des anciennes fumillos
règnantes et il a demandé l’urgonco
pour la priso en considération de
cette mosure. Ille donne droit au
gouvernement do défondre aux mom-
bres de ces familles de demourer on
l'rance sous uno pénalité do‘cinq an
nées d'emprisonnement. Lo ministro
do l’intérieur dovra notifier les ostra-
cisés au moyen d’un décret leur or-
donnant de quittor le pays. En sou-
mettant co projet le gouvernement a
annoncé qu’il était était prêt à mmot-
tro à exécution de suito l’oxpulsion.

- Le ministre de Ia justice a lu lo
préimbule do co projet do loi. Co
preambule dit que quand la Républi-
quo avait abrogé les décrots anté-
ricurs, on croyiit que les princes
respecteraiont les institutions natio-
nales. Tout au contraire copendant
les princes ont pris toutes les ocea-
sions qui lour ont été offortes d’inju-
vier ln République. Lo tomps est
vonu de mettre fin aux projets dos
princes.
Lo ministro do In justico a été fré-

quomment intorrompu par les mom-
bres de ln droite. Lo comto de
Maille s’ost surtout fait remarquor
à ce point de vue. Il a été finalo-
ment appelé & ordre par le prés:-
dent de lu chambre, Cette dernidre
a voté l’urgonco de referrer la me-
sure au burenu.
La proposition do M. Basly do

confisquer les bions do secs famillos
ot le produit de la vente deo ces
biens do créor un fonds pour les
vicillavds, et les nécossiteurs à nussi
été référeo. M, ruyut à présenté uno
résolution on favour de lu séparation
de l'égliso ot do l'état.

EXPLOSION ET PERTES DE VIEs Toms Rivor, N, Z., 27.—La fubei-

mos sanglants à M. Lomny d’avoir |.2
dévoilé au chof do l’opposition co |.

quo de dynamite a fait explosion co

 

Grande procession élégante avec
2 “ouétendard,

129001,3 EN “
- Æout/3le publi ; aÿébocquois- ost
invitéÀprondre Partà totté grande
marcho élégante quisera inauguréo
pour In premidre~1ois, “eo ‘soir, au
Patinoir a Roulottes. L'instructour
en chéf Ko :mottra à la tête do cotte
magnifiquo procession avec grand
étendard en mains ot suivra les cou-
tours de figures’ à grand effet. —
Allez-y.

—#r——
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BIBLIOGRAUHIE

M. G. L. Desaulniers vient do
publier uno poésie dédiéo aux braves
qui ont pris part au combat do lu
Butto aux Françnis.

Lo poète s’est appuyé sur un fuit
exact, sur un épisode de lu cam-
pagne du Nord-Ouest.
Lo 28 mai 1885, lorsque le liout.-

col-commandant apprit parses éclui-
reurs quo l’eunemi était ombusqué
dans les Bois de In Butte aux Fran.
gais, il fit sonnerl'appel et annonça
À ses Vuillunts soldats qu’on alluit 50
battre.
Des acclamations joyouses éclu-

tèrent do toutes parts. Cinq minutes
apres, ollie li division étalu rangée
en bataille.

C'est alors que le lieutenant-colo-
nel Hughes donna le commande-
ment :
Gonou terre! ot que lo Rév. Pere

Provost, O, M. I, donna absolution
suprémo,

C'est cetlo scene sublime dans sa
simplicité que M. Desuulniers a
prise pour thème.

Les idées exprimées sont nobles,
on sent dans chaquo vers du feu, de
l’enthousiasme, du patriotisme et un
profond sontiment religieux,

C'est l'illustration poétique d’une
belle page de notre gloricuse lis-
toire.

 

ENLÈVEMENT

-Un nommé Demuy a été arrêté
hier soir pour avoir enlevé, assailli
et cnivré une jouno fille de onze ans,
La petite fille raconte que mardi

soir, au moment où elle passait au
coin des rues Craig et Woife, ello
fut suivio par l’uccusée et entraînée
dans sa voiture,
Deux autres hommes étaient em-

barqués. L'aceusé l'aurait assis sur
ses genoux ct lui aurait fait prondre
deux verres de boisson. Elle ne so
rappolle pins de rien.
La mère dit qu’elle était ivre-

morte lorsqu'elle fut apportéo à sa
résidence. L’accusé dit qu'il ignore
toute cette histoire.
Demuy a été amené dovant lo

Recorder, qui renvoya la cause à ln
cour do polico.
————<>+rm

AFFAIRES MARITIMES

Ie montant perçu à la douane, le 28
mai, est de $3,688 26

Arrivées et départs des vaisseaux,

EN DESTINATION DE QUÉBEC,

Western Ocoan, Berwick, Carthagénes,
JS mai.

W G Russell, Evans, Greenock, 22 mai.
Telemach, Andersen, Dunkirk, 22 mai.

EN DESTINATION DE MONTREAL.

Lake Champlain (s), Gould, Liverpool,
24 mal.

Mathew Bedlington (s), Kirby, Darrow,
22 mai,

M et E Cunn, Drrkee, Buenos Ayres, 20
avril.

Silentia, Cork, 22 mai.

 

Arrivages dans le portde Québec

26 mai,

Steamer Colina, —, Glasgow, 14 mai,
pour Montréal.

27 mai.

Steamer Lucerne, Main, Glasgow, 14
mai, Allans, Rae et Cie, 5
passagers CL carg frén pour
Québec, Montréal’ et l’Oucst.

Barque Gladstone, Sniter, Liverpool, 22
avril, W et J Sharples, lest.

Drammenseren, Syvertsen, Chris
tiana, 19 avril, LR Dobellet
Cie, lest.

Balmoral, Knudsen, Christiania,
Girounrd et Beaudet, lest.

Martin Luther, Arensen, Gree-
nock, ler mai, ¥ Gunn, char-
hon.

Xavire Condoren, Tissel, Monte Video, 7
avril, Bryant, Powis ot Bryant,
est.

ENTRÉE EN CHARGEMENT.
27 mai.

Therese, 634, Dublin,KR R Doboll et Cie,
Anse Sillory.

Octavia, #97, Nowenstle, R R Dobell et
Cie, anse Sillory-

Angat, G88, Dover, It R Dobell ct Cie,
anse Bowen.

Carmel, 780, Troon, JS Murphy et Cie,
anse des Sauvages.

Royal Visitor, 1167, Greenock, McAr-
thur Bros., quai des Commissaires.

EXPÉDIÉES.

22 mai.

Barque Prince Charlio, Brunsgaard, Ton-
dres, R R Dobell et Cie.

; 27 mai --

Steamer Parisian, Wylie, Liverpool, Al-
luns, Rue et Cie.

Barque Herman, Woilesen, Londres, W
: ot J Sharples.

Kalos. Malling, Londres, R I?
Dobell ot Cio.

Berkley Castle, Sanphor, Ply-
mouth, Smith, Wade ot Cio.

Saga, Jansen, Montroso, MeAr-
thur Bros.

Iris, Hansen, Cork, J Burstall ot
: o,

Goélette Alexima, Baril, Montréal, (
-—r—

  
 

matin et douxhommes ont 616 tués,.|-

 

    

  

CET ESPACE _
EST RESERVE PAR

OCTAVELEMIEUX& Cie,
ENCANTEURS,
 

Incap de résidences de campagne. +Sie-Ptronille, Tle dOrlin
PAR * OCT. LEMIETX ET CIE,
MARDI, LE 1er JUIN

Sur les lieux, à Sninte - Pêtronille ,
" d'Orléans onille, Te

Nous avons reçu instruction de M
capitaine P. PLANTE de vendre a
can, MARDI, le PREMIERJUIN quatre
magnifiques résidences de campagne si
tudes au débarendère à Ste-Pétronille lle
d'Orléans. Chacune de ces maisons ; ;
sède un vaste terrain avec plantati
avenues, ete, ete Une do ds a,
possède dix-huit chambres, et reut fueie
tement servir de maison de pension+ les
autres sont agréablement situées com
mandent la vue du fleuve et sont bien fi-nies,
Conditions: argont comptant: pusses-

sion immédiate. TEE
La vente commoncera à TROIS heures

précises.
le vapeurOrléans Luisse le quai Cham-lain A 24 heures cl est de retour

§

5
heures P. M. wird 6
Pour toute information, s'adresse

notre salle ou au Capt. P. Plante, ser à
, OCE. LEMIEUX ETCiIx,

27 mai 1886. 4f—a50

Saint - Colomb de Sillery
GRANDE SOIT

DRAMAUIQUE ET MUSICALE

Mardi, le 1er Juin
— DANS LA —

SALLE PUBLIQUE,
(J'rès de l’Eylise),

Sous le patronage du curé de la paroisse
Pour venir en aide à la construction

d'un nouvel orgue.

Les Anciens Canadiens,
Par des amatours de la paroisse,

, l'ortes ouvertes à 7 heures—læver du
rideau à S Heures.
ADMISSION, 25e. Sières réservés, 50e,

27 mai 1888, Af—219

HOTET,
— DU —

DUC DE KENT,
No. 28 et 25,

COIN DES RUES

Saint-Louis et Haldimand.

Restaurant Français
C. PAUMIL, Propriétaire,

le
en-

15 prose

  

M. C. PAUMIE vient d’ouvrir dans
l’édifice connu sous le nom de Iôtel du
Duc de Kent, et qui est voisin du St
Louis, un restaurant où il invite respec-
tueusement les gourmets en particulier
et le public en général à se faire servir,

L'établissement, restauré a neuf, est
tenu sur un (très bon pied. Il y a deux
magnifiques ralles à dîner dans lesquelles
les clients pourront, à toute lieure, se
fuit servir repas et lunch.
En outre, la cuisine est sous lu diree-

tion d’un chof français. C'est-à-dire
qu’elle est irréprochable.
M. PAUMIL désire informer les

familles cte, qu’il sera toujours prêt à
prendre des commandes de repas servis
à domicile,
De plus des pensionnaires de passage

pourles repas seulement,
27 mai 1886. 1m--248

SEL ! SEL! SEL!
Du vaisseau ‘“ Northumhria ?

5,000 Sacs de gros sel
800 “«  “ sel fin

1,000 } “Gu

À vendre enlots au gré des acheteurs,
pour être déchargés sur les quais où sur
de petits vaisseaux de rivière,

W. SIMISON,
Lévis.

Gf—251

 

ce

27 mai 1786.

L. Z. TRUDEL,
Ferblantier, Plombier et

Couvreur
No. 241

Rueet Faubourg St-Jean

Le soussigné informe ses pratiques et
lo public en général qu'il a toujours en
main un grand assortiment d’ustensiles

émaillés, ferblanterie pressée de toute
sorte, en co qui concerne cette branche
de commerce, .
M. TRUDELprofite aussi de cotle cir-

constance pour remercier cordialement
tous ceux qui lui ont accordé leur patro-
nage jusqu’à ce jour et espère par la

ponctualité qu’il mettra à remplir es
ordres qui lui seront confiés à l'avenir
continuer à le mériter. La plus grande
attention sera apportée à tout ouvrage en
dehors, tels que plombage pour Paquedue

ot gaz, couvertures en ferblanc eten tôle,
dalles, gouttières, cote, à des prix trs
modérés. J .
Le sous…gné emploie les moilleurs

ouvriers à son établissement. 911
22 mai 1886. 24

 

DECES.

le 27 mai courant, à

l'âgo de 85 ans, Dame Mario-Anno

Lecours dit Barras, vouvo do feu
Francois ‘Coté, ci-dovant du Village
Bionvillo.
Lo convoi funèbre lnissora la rési-

donco de Thimolaüs Bonuliou, éors

maire do Lévis, samedi, lo 29 mal

courant, à 94 heuros a. m., pour »

rondro à l’eglise Notre-Dame 0

Lévis, où so foront los funérailles.
Les paronts ot amis sont respec:

A Lévis, tuousement invités d'y assister Sins
aucune autre invitation.
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CANDIDAT

ombre des candidatures lo-

lesfraîchement écloses, est cello

de M. Philippe Landry contre, A

Bornatchez, dans le comté de Mon

magny - M. Landry, qui veutà

tout prix être sénateur à ln placo 0

fou M. Chapais, ot qui n'a pas

encore entièrement gagné ses épau-

Jettes par 88 _motion sur lu quos-

tion Riel, serait, nous dit on, forcé

parle gouvornoment pendard d’Ot-

Taw, do résignor son siége aux Com-

munes pour faire la lutte à Mont-

magny en favour du gouvernement

Jocal, ot, s'il est battu, comme cola

ne peut fuire de douto, il abritera sa

défaito sous lo manteau de sénateur

de In division de la Durantaye.

La ¢ Justice >’ et In question Riel

à In Convention de Rutland

 

Sous co litre nous lisons dans le

Messager de Lewiston :

« La Justice, celte fouille si émi-

nomment patriotique qui se fuit,

dopuis quelques mois, à Québec,

l'écho de la juste et profonde indi-

gnation provoquéo chez le peuple

canadien par le crime de Mégina

contro lequel elle no cesse do protes-

ter, diffère quelque peu avec la

Minerve sur in question deeavoir si

les Cunadiens des Etats-Unisdevront

ou ne devront pas discuter l'affaire

Riel à leur Convention du mois pro-

chain. . ,
Nous reproduisons avec d'autant

plus de plaisir l'opinion do notre

confrère que nous la croyons sincère

et dépouillée de tous les intérêts de

parti. LaJustice a toujours conservé

à la question Riel son caractère indu-

bitablemont national. Ce qu'elle en

dit so recommande done à la plus

vive attention de nos compatriotes

immigrés qui, du roste, ont déjà juge,

comme ils le méritent, les organes

pendards do la Province de Quebec,

Nos excellents compatriotes du
Vermont ne seront pas les seuls à
protestor en cette circonstance, La

Convention étant uno Convention

générale, tous les groupes canadiens

des Etats-Unis y seront roprésentés,
—du moins, nous osons l’espérer,—

ot donneront au Cunadn français,
comme ils l’ont fait à Montréal on
1874, l’exemple do l'union la plus
étroite, quand il s'agit de défendre
un intérêt national, ”

Vient ensuite notre article.

  

UNE AUTRE VICTIME

Voici comments'explique le Globe
au sujet de la mortdo ln vouve do
Louis Riel:

“ La mort de la veuve de Riel est
probablement due en grande partie
u la férocité barbare que lo gouvor-
nemont fédéral a exorcée sur la vio
de son mari. Les sursis successifs,
los promesses de commutation de
peine fiitez aux canadiens-français,ol
l'exécution finalo sauvagement pré-
cipitéo, ont dû ensemblo contribuer
à créor une anxiété intense qui pou-
vait tuerl'être lo plus fort. Mais
on doit présumer que lo gouverne-
mont avait froidement calculé tout
cola pendant les longs mois où il se
demandait si colu le pnierait mieux
de tuor ou non lo chof dos insurgés.

Il est bon do se souvenir que toute
colte perte do vios canadiennos—
car les Métis, oux aussi, sont cann-
diens—oùt été évitéo si Sir John
Macdonald n’oût lâché sur le Nord-
Ouest une horde de partisans spolia-
teurs ; si Sir John Macdonald n’oût
Injustoment traité les métis do ma-
nitro 3 leur donner le droit do pré-
sumorqu’ils seraient dépossédés do
lours propriétés ; Si Sir John Mac-
donald n'oût traité los pétitions, les
avertissements ot les delégations de
¢o peuple maltraité, avec une indiffé-
rence aussi cruelle.
La responsabilitédes maux infligés,

des souffrances enduréos, des vies
inutilemont sacrifiées, souilleront à
Jamais ln mémoire do Sir John Mae-
donald ot do sa sanguinaire adminis-
tration,”
Voilà ce que dit un organo qui n'a

pas toujours été tondro pour tout ce
ui porto un nom français. Mais
los événements du Nord-Ouest ont
révélé des injustices administratives
Si criantes, un calcul politique si
Cyniquo, que co journal n’a pu s’em-
pècher do jeter lo lourd fiurdeau des
l'esponsabilités sur des ministres cu-
pides dont l'ambition n’a jama:s été
autre chose quo so cramponner au
Pouvoir envers et contro tous,
Que lo peuplo ait confiance. Le

Globe rofléte Tu penséo de milliers de
ecteurs ot nous fait espèror avec
raison que son attitude ontrainera
un appoint considérable au renver-
foment du gouvernement fédéral.
Les Irlandais n’ont plus d'intérêt à
er pour un homme qui les a iu-
lSnemont joués. Les Canadiens
‘ançais n’oublieront pas co qu’ils
Ont à faire aux prochaines élections.
our programme ost tout tracé : La
chéauco do coux qui pendent los
U8 par crainte dos fanatiques.
rer

LA LIGNE COURTE

AL.Faucher do -S&-Maurice n’a pu
lussir à convainero la chambre qu’il
Olait opportun de formor un comité
Pour mottre à l’étude son projet de
1gne courte,
Le fait est quo cette propositifait proposition

n'avait rionde bien pratique. En
SOpposant & cette proposition qui
Ne pouvait produire aucun résultat

 

appréciable, l'honorable M. Garneau
nt suggéré lo véritable mode. Il s’est
prononcé en faveur d’une explora-
tion immédiate do lu liynoe projotée
ot au sujot de Jaquello M. Sullivan a
déjà fait un rapport.

lit si nous sommes bion informés,
lo député du comté de Québec de-
mandern qu'une somme spéciale

estimés.

C'est le mode le plus prompt etle
plus efficace.

 

oe

Aux citoyens du faubourg St-
Jean

Tous les citoyens du fuubourg St-
Joan sont priés do so réunir, pour
une affaire importante, co soir, à 8
heures, dans l'ancienne sacristie de
l'écolo des Frères, Chacun devra se
faire un devoir de s’y rendre.

 

-—e

La science populaire illustrée

Rédigéo par M. Oct. Cuisset, paraîtra
à partir du 21 juin, ot se continuera
régulièremont parlivraisons de deux
fois par mois.
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LES VICTIMES DE L'AMOUR
Will Whitehead, jeuno homme

d’excollento réputation, vivant avec
un de ses oncles à trois milles en-
viron de Garralltan (Kentucky),

faisait la cour depuis plusieurs se-
maines à miss Laura Ilarwood. La
jeuno fille, employée comme gou-
vernante chez 'onclo de Whitehead,
so montrait, de son côté, trés sensi-
ble aux avances du jouno homme.
Mais quand ils ont voulu se marier,
les parents de Laura s’y sont for-
mellement opposés. Il y a quelques
jours, une quorolle s’est élovée, à ce
sujet, entre les amoureux, et ils so
sont rendus mutuclloment les petits
adoaux qu’ils s’étaiont faits. Leur

brouille, d’ailleurs, a été de courte
durée, car dimanche dernier ils
étuiont déjà raccommodés,ot ils sont
allés faire unc longue promenade
sentimentalo en voiture. Ils ont re.
commencé le lendemain matin après
déjeuner, et, à leur rotour, ils sont
montés cosemble dans la chambro
do miss Laura.

Quelques instants apiès, deux dé-
tonations, presque simultanées met-
taiont la maison on émoi, Désespé-
ant sans doute de vaincre la résis-
tance des parents do la jeune fille,
les amoureux s'étaient envoyé cha-
cun une balle de rovolver dans la
tête. Miss Laura a été tuéo sur le
coup, et Whitehead est mort quel-
ques instants après.
Les sceptiques ont beau dire qu'on

ne se tue pas par amour, chaque
jour. quelque drame nouveau les
dément.

Laura Iarwood ot William White-
head n'élaient pas encore enterrés,
qu’un nommé Joseph Hinton, dgd
de vingt-cinq ans, otdemourant près
de Jérusalem, dans le comté de
Monroe, Olrio, se suicidait dans des
circonstances presque analogues.
ILinton aimait éperdument la fille
d'un voisin ; il l’a demandée en ma-
riago, mais On à repoussé sa demando
on lo tournant on ridicule. Rontrant
alors chez lui, l’amoureux éconduit
1 saisi Un vioux fusil et s’en est on-
voyé la charge dans le cœur.

MÉDAILLES

La Presse so plaignait hier quo
quelques uns dos volontaires aient
déjà vendu ou engagé chez des prê-
tours sur gages lours médailles du
Nord-Ouest.

C'ost très regrottable.
Si le ministre de la milice avait

un peu économisé sur les voitures
do son bureau pour faire graver les
noms des volontaires sur chaque mé-
daillo, il est probable quo cela aurait
été évité—La Patrie,

MORTE

Uno dépêche do St Boniface nous
apprend la mort do l'infortunéo
vouve de Riel.

Cette malheureuse femme suc-
succombe au chagrin que lui a
causé la sanguinaire ot féroce exéeu-
tion de son mari par les bourreaux
do Réginu.
En présence do cette nouvelle

tombe qui vient de se creuser, nous
ne ronouvollorons pas les récrimina-
tions qui affluent au cœur do tous
les gens humains, nous nous conten-
torons de diro quo sir John ost bien
vongé, mioux mèmo qu’il no pouvait
l'espéror.

Il a doux victimes pour une; c’est
plus qu’il n'en fallait pour ramener
lu sérénite duns son cœur.
Quolle fête À la Loge !
Lu veuve do Riel laisso dos orphe-

lins sans ressources. Que vont-ils
devenir?
M, ‘Carto s'est fuit jadis livrer par

M. F. X, Lemieux un document de
Riel qu’il a publié avec la promesse
formelle d'organiser unc souscription
pour l’education du fils de Riol.

Il serait tomps de savoir ce qu’est
dovenuo cotte souscription.

—La Patrie.

CONVENTION RUTLAND

Le comité exécutif de In Convon-
tion de Rutland a préparé le pro-
rammo suivant pour lo jour do la

Sesenn-Baptiste qui, on meme temps
est jour de la clôture do la Conven-
tion :

lo Lo canon annoncera l'heure
que la procession so mottra on mou-
vemont,

20 Procossion des sociétés accom-
pagnéos de lour fanfare ot chars allé-
goriques,
30 Messe on plein air fer Mgr

l’évêque de Goësbriand. y aura

soit mise pour cette fin dans les’

    ve

+

LA JUSTICE

 

un chœurdo 200 à 300 voix.
4o Sermon par Mgr Laflèche, du

Canada.
50 Concours musical entre les

différentes fanfures pour un enjeu do
$100.

Go Discours en francais et on an-
glais par des orateurs distingués.

70 Concert National.
80 Course en bicycles el autres

amusements,

SckNes DE MENAGE

Une scdne do famille édifiante, co
matin, au Recorder à Montréal. Un
ouvrior, nommé Deschênes, était tra-
duit devant Ia eour sur l’accusation
do mauvais traitements infligés a sa
forame. La plaignante était appuyée
dans ses allégations par sa grand-
mère, Madame Muinville; c'est co
qui troubla la cause. Il parait que la
tendro grand-mère trouble aussi le
ménage.
L'accusé raconta, en plourant, à la

cour, qu'une jeune fomme était en
trainee par sa mero el grand-méro...
En entondant cetto accusation,

cotto dernière bondit sur son siège
ot demanda la parole. Lo juge dit
qu’il connaissait bien les deux fn-
milles on querelle. Lo mari a un
dossier bien fourni; garçon, il a fuit
connaissance avec In cour, Ses deux
oncles, deux Mainville, sont avce
Viau au Pénitencior.
Pondant ce temps-là la grosse

grand-mère, pâle, jaune, vorte, rou-
lait des youx feroces, écumait, s’agi-
tait sur son siège, rugissait comme
uno lionne. Une foule d’épithètes
assorties pleuvaient sur la tête du
jeune mari... La cour fut obligéo de
menacor la grand-mère de l’envoyor
aux cellules pour mettre fin aux
apostrophes.
Le juge fit la morale au jeune

couple, et renvoya la plainte.
Le mari partit d’un côté, la femme

de l'autre avec la grand-mère, dont
la fureur amusa beaucoup I'nuditoire,

INCENDIE DÉSASTREUX

Les batisses de la Compagnie Electri-
que Itoyale, réduites.en cendres.

Vers une heure hier matin, un
incondio désastroux à éclaté dans
les bâtisses de la Compagnie d’Eclai-
rage Illoctrique Royale. Ces bâtis-
ses sont de pierre solide, d'une hau-
teur do soixanto pieds, d’une profun-
dour de soixanto ot dix pieds et
s'étendent de la rue Queen à la ruc
Prince. Le fou commença on haut.
Deux citoyens qui passaient en voi-
ture virent les flammes et s’élancè-
rent vers le posto No 3 où ils don-
nèrent l'alarme, Des flammes avaient
percé le plancher.
La plus grande partic de la bri-

gade fut alors uappelée. La grosso
pompe Shand et Mason, fut biontot
sur le théâtre de l'incendie. L’alarme
générale fut alors donnée. Les échel-
les Hayes et Skinner, furent élevées
sur la rue William.

Près de la bâtisse en flammes, il
y avait un clos de bois ot du char-
bon qu’on cut beaucoup de difficulté
à protéger.
Malgré tous les offorts des pompes,

tous les étages supérieurs de la bi-
tisse ont été complètement détruits.
Les flammes no furent contrôlées
qu’après trois heures d'eflorts in-
cessants.
On ignore comment I'incendie a

commencé. Un constable dit que
quelques minutes avant, il vitle
gardien de nuit faire sa ronde, une
lampe à la main.
Le gardien dit qu'il était au se-

cond étage lorsqu'il sontit la fuméo
et il trouva l’appartement où sont
fabriquées los lampes incandescentes
tout en feu.
Cet endroit était séparé du reste

de l'établissement ct était fermé à
clef. Cependant, il n’y avait, lo soir,
ni feu, ni lumièro dans les étages
supérieurs. Les flammes se sont
répanduos avec une tello rapidité,
que le gardion a pu à peine échapper.
Les portes w'élèvent À onviron

$50,000. Tous les outils de prix, les
modèles et objets manufacturés ont
êté détruits, Tous les plans et devis
de la compagnie, pourl'éclairage de
la ville, ont été réduits on cendres

LE MEURTRE DE PRELLER

Aveux de l'accusé.

St Louis, 27—Maxwell a fait des
avoux dans l'affaire Proller hior. Il
a dit quo son nom véritable est lLugh
M. Brooks ot qu'il est âgé do 25 ans.
Il raconta onsuito comment il avait
fait connaissance avec Preller ct les
incidents qui ont précédé et suivi la
mort de ce dernier. Le prisonnier
a fait un réeit circonstancié de ce
qui s'est passé le dimanche, quand
il partit pour faire l’opération sur
Preller. Ÿi dit qu’après avoir donné
à Proller ce qu'il croyait être une
quantité suffisante de chloroforme
pour produire l’insensibilité, il intro-
duisit le cathétère.

Preller donna des signes de dou-
leur ot Maxwoll lui adminsstra en-
core un peu de chloroforme. La res-
piration de Preller dovint alors dif-
licilootil mourut eu dépit des ef
forts do l'accusé pour le ranimer.
Colui-ci, croyant qu'il ne pourrait
s'oxonérer par une déclaration per-
sonnolle, fit entrer do forco le ca-
davre dans une valise, Il admit
avoir écrit le placard trouvé sur lo
cadavre de Prollor : “ Ainsi péris-
sont tous les traîtres à la grando
causo. ” Il avait dans l’esprit quo
les autorités soruient déconcertées
par cetto inscription, à moius qu’on
no fit une enquête et qu’il ne pût
s'enfuir dans l'intervalle.

MIDDLETON

On a baptisé M.le général Mid-
dleton d'un surnom significatif: on
l'appelle ni plus ni moins sir Col- bourne: de sinistre mémoire.

   

Emrner

 

En 18:37, co personnage incendiait
les villages pour In plus grando
gloire do Sa Majesté; do nos jours,
AM. Middleton livre au pillage los
villages do la Saskatchewan pour
les yeux de sir John et on lui ac-
corde 820,000 ct son sirage !

— L'Union.

+>+——

A TRAVERS QUEBEC

Argent perdu

Mardi matin, le 23 du courant, une
somme nu-dlelà de cent, piastres, À partir
du marché Jacques-Cartier jusque près
l’église S&-Rochet ensuite dans les petits
chars allant à la Basse-Ville. Toute per-
sonne gui aura trouvé cet argent sera
généreusement récompensée en la remot-
tant à D. Arcand, courtier, No. 76, rue
St-Pierre.

of D. ARCANIX,

Noyade

_M. Bernier, fils du capitnine Ber-
uior, do l’Anse A Gilles qui était
dans le Michigan depuis un an, s'est
noyé récomment en travaillant au
flotage du bois.

Obituaire

Nous aprenons avec poîne la mort
de monsieur Isaac Dorion, arrivée ce
matin à sa demeure, ruo de lu Cou-
ronne, Nos condoléances à fu lumillo
éploréo.

  

 

Nous regrettons aussi d'apprendre
le mort de M. lo notaire Cinq-Mars,
urrivéo à sa villa de Charlesbourg.

Maritimes

Le Miramichi est arrivé co matin
dans notre port. lost parti cetaprès
midi pour Montréal.

Le steamer Lucerne de la ligne
Allan est arrivé hier dans notre port.

Le steamer Ontario de la ligne Do-
minion est wrrivé cot aprés-midi.

Le vapeur Rival commencera la
semaine prochaine à fire lo service
entire St. Denis et Kamouraska et la
Malbuie.

Le steamer de sauvetago le flelief,
est sorti du bassin Louise hier matin
et cb allé s'amarrer au quai Craw-
ford, en attendant de se rendre pour
porter secours au Titania,

Le steamor du gouvernement le
Napoleon III, cal parti aujourd'hui
pour le service ordinaire des phares
jusqu'à Gaspé.

I3itail

150 bêtes à cornes, av.ivées hier
parle Pacitique. ont et* expéd.ée-
en Angleterre sur le Co can, de lu
ligne Allan,

Quarantaine

La Corporation de Québer ne veut
pas qu'aucune épidémie révisso dans
notre ville. Aussi, f'uit-elle faire do
grands travaux à la quarantaine bä-
tie l'année dernière, Nous espérons
que le Burean de Santé fora son
devoir comme Pannéo dernière.

Cour de police

Un matelot du navire Loyal a été
amené sous accusation de refus de
devoir, le procès est remis faute do
témoins.
Joseph Roberge alias Labergo,

arrêté pour vol de + pairos de gants
chez MM. Glover et Fry est onvoyé
en prison en attendant son procès.

Cour de Révision

La cour de Révision s’est ouvorte
hior sous la présidence dujuge Stuart,
juge on chef, juge Casault et jugo
Caron. Le rôlo n’est pas trop chargé,
MM.les avocats Crépault, Cannon,

Lavergne, d'Arthabaska, Chalout et
Dossaint, de Kamouraska, C. LE.
Pouliot, de Fraserville, Martel, do
Trois-Rivières sont en. cette villo
pour affaires professionnelles à la
cour do Révision.

Cour du Recorder

Elzéar Boucher, qui s’est cnivré
hier après midi surla ruo Richelieu,
1 été condamné à $-£ d’amendo et les
frais.
Un auberæiste qui a donné di-

manche dernier de I boisson à quel-
ques jeunes gens, à cté condamné à
875 d'amende ou trois mois de
prison.
Un autre hôtellier qui est accusé

d'ivoir donné de la boisson à des
pauvros gens subit en co moment
son procès devant le Recorder. Le
procès n’est pas oncoru terminé,

Suspect

Trois hommes à mine suspocte,
arrivés hier dans cetlo ville, sont
espionnés par les limicrs Iloury ot
Walsh.

Pavillon des Patineurs

Hier au soir la foulo encombrait
le pavillon afin d'être témoin des
courses qui ont cu lieu, M. Shaw a
été l'heureux vainqueur et a été
vivement applaudi par le public.
Uno autre course a ou lien entre

les patineurs, c'est encore M. Scott
employé au parloment qui a gagné
cette course, Co soir il y aura une
magnifique procession sur le Rond.

Décès

  

A 85 villa do Charlesbourg, lo 27
du courant, est décédé Charles Cinq-
Mars, écuier, notaire, À l'âge de 75
ans. Son service aura lieu lundi
matin à 94 à la Basilique, ot sa sé-
pulture au Cimetière Belmont. Lo
convoi laissora sa résidence, Char-
losbourg, à 8 houres, et arrivera au
Pont Dorchester à 9 heures, pour de
1aso rendre 4 In Basilique. —
Parents ot amis sont priés-d’y as-

sister sans autro invitation. 

Efficacité des journaux

Monsiour,
Jusqu’aujourd'hui, jo _n’ai qu’à me

flattor de l’efficacité des journaux,
car dopuis que j'ai commencé À faire
connaîtro par leurs voix les grands
lots do marchandises que j'achotais à
do grandes réductions, l’aflluence à
Mon magasin a toujours été grandis-
sante ; aussi jo roviens do nouveau
itvec Confiance exposor à mos nom-
breusos pratiques ot au public en
général que jo suis on mesuro do
leur oflrir du tweod Lel quo je vions
d'en recovoir,c'est-à-dire : 100 pièces
twoed tout laino, qualité supérioure,
valant §1.00 pour 75 ets. Mais co
que je puis appoler l'événement du
jour par excollence c'est un grand
lot do chapeaux de puillo blancs et de
couleurs, dont la valeur est de 756, à
$2.00 chaque, que jo donne a choisir
pour 50c.
Jo n'ai pas besoin de vous dire

que j'ai en mains toutes les garni-
tures les plus nouvelles et de goût,
que l'on puisse désirer.

Æntin, j'invite tout spécialement
les Dames à venir voir ce grand lot
de Chapeaux, où je suis cortain quo
les plus difticiles trouveront à leur
goût, ol à très bon marché,

P, C, D'Aureuir.
13 mai 1880. 1m —229

LEtablissement de teinture

Madame T RB. Reitton, qui jonit

d'une grande réputation pour la
tointuro des vêtements do toutes
sortes, ot plus particulièroment des
plumes, a transporté son établisse-
ment an No 7d, rue Saint-Josoph,
Saint-Roch, en {co de la Caisso d’I£-
conomie. Bile profite de vetle an-
nonce pour remercier les nombreuses
personnes qui ont bien voulu l'on-
courager jusqu'à ce jour, ct pour
solliciter leur bienveillant patronage
A venir, en leur promettant de s’ac-
quitter toujours avec autant do ponc-
tualite ot do perfection, des com-
mandes qu’elles lui conticront,

19 mai. —2 5

HOTEL ALBION,
RUE DU l'ALAIS, QUÉBEC.

 

 

Cet Hôtel, qui a eu autrefois une si
srande vogue, et qu’on avait fini pur fer-
ner, vient d’être ouvert de nouveau au
ublie. Inutile de dire qu’on y a ft une
foule d'améliorations qui l’ont transformé
ompictement. Les chambres sont bien
uncnatzées, la table est abondamment
sourvue de tontes les prémices de la
stison, les vins et liqueurs sont excel-
tnts, cl les prix sont modérés, ce qui
n'est pas à dédaigner. enfin tel qu’il est
wijour Vhai, PHOTEL ALBION est une
urtison de premicre classe qui ne le cede
en rien aux meilleures de La ville,
Je service est fait avec une extrême

régularité pur des employés polis et atten-
tils.

11 faut aussi remarquer que l’Hôtel
Albion est pour être tenu ouvert l'été et
lhiver.

J. A. BERGERON, Gérunt,
Autrefois commis à l'Hôtel St-Louis.

27 mui 1856. Jin—252

Cloches ! Cloches ! !
NOUVELLEMENT RECUES,

IN. &S. Hardy,
LIBRAIRE,

Basse-Ville, Québec.
Vient de recevoir de Baltimore des

Clochesdes poids respectifs de 1000 livres;
500 livres ; 250livres ; 200 livres; 150
livres; 100 livres ; Gb livres; 30 livres
ct 20 livres ete,

Ces cloches qui se vendent avce leurs
montures, sont garanties pour trois aus,
c'est-à-dire que le vendeur en est respon-
sable pendant trois ans si elles se cassent,

Il se charge importer des Cloches
Mears, de Londres, au prix de la manu-
facture.
On trouve aussi à lu même librairie,

Livres de prières, d'écoles et de récom-
penses, Papeterie, ete.

— AUSSI —
Vin de messe analysé, Cierges de cire

pure, cire blanche et Paraline en gateaux.
le tout & des prix très réduits.
27 mai 1886.
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Salle Jacques-Cartier

LUNDI, 31 MAI
—GRANDE—

Soirée Dranatique
DONNÉE PAR LA

COMPAGNIE DRAMATIQUE
DE QUEBEC

Au bénéfice do l'Ecole des Frères de St-

 

Roch.

LES BOUCANIERS
— OU —

LES FRERES DE LA COTE
lièce en 4 actes, dont un J’rologue

et 7 Tableaux,

On pourra se procurer des cartes à
l'avance chez M. Béland, tabaconiste, ruc
et faubourg St-Jean, chez M. J. A. Lan-
glnig, libraire, rue St-Joseph, chez Drouin
& Frère, rue St-Joseph, à la Grande
Unionoù le plan de la sulle sera déposé,
«chez Lacroix, tubaconiste, rue St-Valier,
et le soir à In porte de In salle,
ADMISSION: Galeries, 15 cts, Par-

terre, 2b cts, Siéges réservés à l'avance,
35 cts

244

CHARBONS ANTIRACITES
Bon marché.

 

 

Nous.venons justement de recovoir

2,500 tonnes
de ce charbon que nous vendons au meil-
lour marché possible.

George M. Webster&Cie. 

BULLETIN FINANCIER
 

ACTIONS DE BANQUES, ETC.
27 mai, 4h. p.m.
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Banque do
Montréal ...........|$200 6 070]209 [208
do ex-div ..….….|arssssJorrsoscocfosensalesouse

Ontatrio...….….….| 50 1164/1186
Du Yeuple....... veo] 50|......./100 95
Molson| 50| 4 130 [126
Toronto…........| 100| 6 197 |196
Jucques-Cartier …| 25] 8 soc jacoc0e
Marchands ........| 100| 34 122 [121%
Québec... soscajoss
Union....
Commerc
Yé&dérule.......... DOj..….…ofroscrofocccce
Nutionale........ cofocenee] Tunes voJsosses

Cie du Tél. de Mont-
réal, dernier trois
MOÎS mo...| 401 2 1264/1226
Télég. de la Puis-
sance, dernier 3
IMOÏB c…….….…. vosco:] 100) 1} forccvoferause

Nav. du Richelieu.| 50] 8 75 74
Chars urbains de
Ia Cité, un an.) 40| 7 1643{1544
Gaz de Montréal. 100| 6 1964/1960
Ass.Royale Cana-
dienne, un an...) 55 facccce
Chnrs urbains de
la Busse-villo …| 30| 6 180 {......

Ass. de Qué. cont.
le Feu..............| 100..........[512 [......

Traverse de Lévis
et Québec, der-
nier (rois MOIS...) 100] 4 120 |. …
Gaz de Québee...| 200] 4 122 |......

Quebee Steams. Co.| 100).........| 85 l..cee
Société de I'réts et
Placem. de Québ.| 100] 25  |..………….frccce

Société de Construc-
tion des Artisans| 50| 2 secaaforcese

Chars Urbainsdela
1Iaute-Ville, 1an| §0...... soofaccccs asscce

Chem. du l’acifique| 100] 24 G43] 644
St-l'uul M. & Man.
Railway| 100] 2 asnveu fesses

Société de Construc.
Lerman. de Qué.| 50| 2 65 |......

Cie des terres du
_Nord-Ouest ....... L£10|......../75 0/72 O

Cie Coton duCanad.|......|.........| 873] 81}
Cie Coton Dundas..l..... ele oo. G9 62

GRANDE VENTE
— DE —

3,000 Verges de Soie !

Commencera Mercredi, le 26 courant.

Sulin merveilleux noir et de couleur,
31.15 pour 75e.

Soie de Jersey, nuire et de couleur,
31.45 pour 95e.

Satin merveilleux noir,$1.75 pour $1.75,
Sutin Gros grain, $1.75 pour $1.16.
Suting de couleur rayés, $1.50 pour 95¢.
Soiv nuire et Ottomnne, vUc. pour GUc.
“ “ ot S1.15 “The.

Rien que 300 vgs. de soie ottomane
noire, durable, $2.25 pour $1.85.
Satin noir, $1.26 pour 7bc.
450 vgs. de popline de couleur, très con-

venable pour vêtements d’éUé, 65¢, pour
25 ets,
4&"Onsollicite respectucusement une

visite.

COTÉ & FAGUY,
4, Rue St-Jean.

1m—246

A VENDRE

Vente par cncan de magnifiques pro-
priétés sises à Ste-Pétronille, Île
d'Orléans.
Te 25 MAI courant, & MIDI, sur les

or25 mai 18886,
 

 

licux, seront vendues à l’enchère
QUATRE MAGNIFIQUES MAISONS
situées près du quai, presque neuves, avec
terrains avoisinants, appurtenant zu capt.
Plante.
Très jolies résidences pour l'été et fu-

ciles à louer,
Pour les particularités, s'adresser sur

les lieux, au
Carr PLANTE,

20 mui 51—237

 

Ale Ambrée
— DE —

CARLING

NOUS, soussignés, ayant été nommés
seuls agents, pur lu Compagnie de Brag-
serio et de Fabrication de Malt Carling,
de London, (limitée) pour In vente do
leurs célèbres (Uidrea angluises houblonnées
ALE, VORTER, ect HALF-AND-HALF,
(inoitié-bière, moiîtié-porter ), donnons
vis aux citoyens do Québec ct aux
bourgs environnants que nous sommes
prêts à leur fournir tous ces articles de
première classe, ct nous espérons que
nous saurons mériter l’encouragoment et
le patronage de nos clients par la dilie
fgence que nous mettrons à nos affaires ot
à répondre aux désirs de nos clients.
La qualité des bières que nous vous

offrons n’est pas surpassée, et elles sont
bien connues dans toute la Puissance
comme constituant un breuvage pur re-
commandé par la Faculté médicale
comme tonique nutritifot ramonant à la
santé les invalides.
Nous répondrons avoc la plus grande

attention possible et la plus grande dilie
gence aux ordres ni nous parviendront;

M. Boyce et Fils,
AGENTS,

Nos 15 & 17, rue St-George,
QUEBEC.

20 mai 1886.
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Avis aux Manufacturiers

Jos. Oct. BELANGER
MÉCANICIEN-FORGRRON

Successeur de feu Nic. Consigny

No. 127, Rue Fleurie,

ST-ROCH.

Invite les manufacturiers et le publie
en général à venir-lui faire une visite.
Ayant acquis dix années d’expérience
dansles meilleures boutiques des Etats-
Unis, il espère pouvoir leurdonner pleine
et entière satisfaction, dans toutes les
commandes qu'on voudrabien lui confier
$aUne visite est sollicitée. 25 mai 1886, 36245 19 mai 1886,

=



 

    

vA Ey TLTag

Nous empruntons a la Gazelle
- de Lorraine le récit du singulier
fait suivant:

‘* La femme Bardot, habitant à
Arraincourt, a été arrêtée pour
avoir tenté de faire mourir son
mari.

“ Bardot rentrait un soir après
avoir absorbé une forte dose de
spiritueux, produisant l'effet
d'un narcotique et se couchait.
C'était le moment ou jamais de
“le suicider.” Dans le plafond,
au-des-sus du lit se trouvait pra-
tiqué une ouverture pouvant
livrer passage à une corde de
forte dimension. La femmeBar-
dot monte au grenier, descend
une corde par Te trou, revient
dans la chambre où son mari
continuait à dormir, façonne
savamment un nœud coulant
dans la corde et l'en roule en
guise de cravate autour du cou “
condamné.”

“ Ces préparatifs terminés,
elle remonte au grenier, attire
fortement la corde à elle et en
fixe l'extrémité à une poutre ; la
résistance qu’elle eut à vaincre
lui prouvait suffisamment que
l'opération avait réussi à souhait.
li s'agissait maintenant de don-
ner l'alarme afin de ne pas se
compromettre. C'est ce qu’elle
fait. À moitié vêtue, les yeux
hagards, les cheveux en désor-
dre, elle s’élance duns la rue, et
dans le crépuscule elle jette des
cris de détresse et de désespoir.
Les voisins se rassemblent ; on
interroge la femme qui se donne
des airs de veuve éplorée, et
d’une voix entrecoupée de san-
.glots, elle narre l’affreux suicide
que vient d’accomplir son mari.
Quelques personnes courageuses
se disent qu'il est peut-être
encore temps de couper la corde
et de rappeler le penduà la vie;
elles entrent done résolument.

Mais, ô stupéfaction ! à la pla-
ce du pendu se balançait le four-
neau de la chambre, tandis que
Bardot qui, dans l'imagination
de sa coupable épouse, devait
-déjà avoir rendu l'âme, regardait
‘les nouveavx venus en ricanant.

Voici cequi était arrivé : Bar-
dot qui n’était pas aussi insensi-
ble dans sa léthargie que sa
femmese l'était imaginé, s’était
parfaitement rendu compte de
la situation, lorsque sa femme
lui eut passé la corde an coup.
Feignant de ne pas voir,il l’avait
laissé faire ; mais aussitôt qu’elle
l'eut quitté pour remonter au
grenier, il avait sauté à bas du
lit, s'était débarrassé de la corde
et avait attaché au poéle qui
fut ainsi hissé au plafond à sa
place.

——-—_—

VARIÉTÉS.

curieux Pendu

 

Deux amis se rencontrent après
longue absence. On cause des
anciens camarades, tous dispa-
rus, mariés, casés, de côté et d'au-
tre. .
Eh bien ! et le sombre Viuhe-

rat, qu’est-il devenu ?
—Marié lui aussi.
—Marié ! et qu’elle femme a

voulu d’un pareil hibou ?
—Moncher, c'est une femme

très chouette.

#*x
En se promenant:
—Connais-tu rien de plus dé-

sagréable qu’un homme qui n’a
pas d'argent ?
—Oui, un homme qui n’a pas

le sou.

xFx
Lu dans un roman normand:
“ En entendant ce dramatique

Técit, Casimir saisit la main
d'Adélaïde, puis s’afaisse ”

#F%
Madame vient de changer de

cuisinière.
—Vous avez d'excellentes ré-

férences, dit-elle à la nouvelle.
J'espère que je serai contente de
vous.
—Madame peut comipter sur

moi. Je demanderai simplement
un congé d’une heure deux fois
par semaine le mercredi et le sa-
medi.
—Pourquoi faire ?
—Cesontlesjours ou je prends

nia leçon de piano.
#2

—Àdemain, dit unsculpteur
« à-son modèle.
—Non, monsieur, à lundi, je

pose pas le dimanche.
—Vous allez à la messe.

.  —Jamais de la vie, je vais
"avecmes filles au Muséum du

. Jardin des plantes, voir mon
: grand’père qui est squelette.

 

   

 

AJSr. E
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Traverse de I'Isle d'Orléans

Le vapeur“ Orlétins ”
Capitaine Bolduc

Le et après le 12 mai, jusqu’à nouvel
ordre, (le temps et les circonstances le
permettant), ce bateau fera le trajet
comine suit :

De Quésec, De L'ILE n'OrLÉANs,

6.16 a. m. 5.16 a. m.
0.15 a. m. 8.00 a. mn.

11.30 a. m. 10.00 a. m.
2.30 p. m. 1.30 a. m.
4.45 p. m. 3.30 p. m.
6.15 p. m. 5.30 p. m.

DIMANCHE, 17 MAI

1.00 p. m. 11.30 a. m
2.30 p. m. 1.45 p. m
4.00 p. m. 3.15 p. m
6.00 p. m. 5.00 p. m.

7.00 p. m

RS" Arrêûtant à St-Jozoph en allant et
revenant.

Lesjours de fêtes un voyage sefera de
lIle à Québee, à 8 heures du matin.
Le prix du passage le dimancheest le

même soit à St-Joseph soità l'Isle.
12 mai 1886. 22%

 

TRAVERSE DE

St-Romuald et Sillery

LE NOUVEAU VAPEUR
“ LÉVIS ”

Capitaine Desrochers, gérant.

Le et après jeudi le ler mai, laissera
(le temps et les circonstances le permet-
tant) commesuit :

New Livenroo. Quésko.

5.15 a. m. 6.00 a. m.
8.00 a. m. 9.60 a. m.

10.00 a m. 11.30 2. m.
1.00 p. m. 2.00 p. m.
3.00 p. m. 4.30 p.m. .
5.30 p. m. 6.15 p. m.

LES DIMANCHES

2.00 a. m. 1.50 p. m
5.00 p. m. 3.00 p. m.

6.00 p. m.

Arrêtant à St-Romuald et au quai de
M. Bowen, Sillery, en montantet descen-
dant. ,
Tous les samedis il y a un voyagé de

St-Romuuald et Sillery à Québec, à 7
heures p. m. ;

12 mai 1886. 2
 

 

À partir de JEUDI,le 27 MAI courant,
le vapeur ‘“Brothers’’ fora ses voydges
entre Québec et Ste-Anne tous les jours à
6} a. m,, excepté les MARDIS et SAME-
DIS où les voyages suivront la marée,
faisant un voyage régulier tous les Diman-
ches.

Le départ du dimanche aura lieu à 6
heures du matin du quai Champlain. Le
prix aller et retour sera de 50 cents.

Toute société religieuse ou civile qui
voudrait organiser un pèlerinage pourra
engagerce vapeur à des conditions avan-
tagouses, en s'adressant au capitainedu
vapeur.

ELZÉAR FORTIER.
26 muni 1886. 247

 

Traverse de Quebec et Levis

LES BATEAUX DE CETTE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnéslaisseront, le temps
et la glace le permottant,

QUEBEC. | LEVIS.

Pour le Chemin de Fer Intercolonial,

 

A M PM,

7.30 Malle pour | 2.00 Mallede la Riv.
alifax. du Loup.

8.00 Train (aceom-
modation )

urla Riv.du
up.

11.00 Malle pour la:
Riv. du Loup.

P.M
5.00 Train (accom-

modation)
urlaRiv. da
up.

Pour le Quebee Central.

A M. AM,

10.30 Express pour |11.00 Train Mixte
Sherbrooke, Et-Joseph.

P.M. P. M.

1.30 Train mixte |400 Express de
pour St-Joseph fihérbrooke.

18 janvier 1886.

 

Traverse du Grand - Tronc.
LE ET APRES LE HUITFEVRIER,

le Bateau Traversier

LAISSERA
QUEBEC, | LEVIS.

P.M AM.

1.30 Train éclair
ress pour

l'Ohent.
 
PM

; |16 Train, éclair
6.00 Malle El'Ouest. pone | ï Xpress de

La glace et le temps le permettant, WEVoyages intermiédiaires: pour’fet
6 février 1886, C

 

Ligne de Sainte-Anhe|

7.00Malle de
l'Ouest. ;

s

pyr whe,

7 | L'ESPRIT D'ENTREPRISE

 

C'est avec plaisir que nous annonçons
public, l’ouverture d’une NOUVELLE

SON DE COMMERCE de premier
ordre, nous voulons parler de

MM. Labrie & Gagné

qué, après avoir servi de longues années
dans le commerce d’épiceries, viennent
d’ouvrir pour leur compte, dans cette
ligne, un magnifique magasin de Gros
et Détails, aux

Nos. 31 & 35, Rue St-Pierre
BASSE-VILLE, QUÉBEC.

Leur assortiment est des plus complets
et consiste en Vins, Liqgueurs, Thé, Cufé,

bac, Cigars, Suindoux, Conserves cn
canisires, de toutes sortes, tol que Viandes,
Légumes, Fruits, Ete., Ete.

s prix sont excessivement réduits,
les ordres remplis avec promptitude.
Toute pratique sera servie avec la plus
grando politesse.

B&y~Nous vous invitons à aller faire
unevisite afin de vous convaincre.
5 mai 1886. 216

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne et d'hiver.

 

 

A COMMENCER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886
Les Trains circuleront commesuit :

 

 

Malles. |Mixte. |Fret,

Départ de Sher-| a. M. A. M.
brooke pour
Jonction Beau-
ce, Lévis et
Québec... 815 |... 7.15

P.M
Arrivée à Jet.

Beauce........... 1.20 [noces 4.30 pm
Arrivée à Lévis..| 345 |..…cceolmecsercres
4 1a Traverse...] 4.00 |...

Départ de Qué-
bec pour Jet.
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-
gleterre Tra-| A. M.
VEIBO.euerecerasees 12.00 |L………secomrfocncen cons

Départ de Lévis..| 1. 00 |......….……|….…00000.
P. M.

Arrivée à Jct
AUCE.... 2... 340 [ruosococcofuneccencces

Départ Jct. de
RUCE. 20000000 BAD Jancossucces 7.00 am

Arrivée à Sher-
brooke............ 8.30 |...…0vsocce 3.00 pm

Départ de Lévis
ur Saint- P. M.

TANÇOÏIS.. voussefuucccasanes 2.15 [Lcccossuo
Arrivée à Saint-
François. s………. |.ol 715 [vacccc0ees

Départ de Saint-
nçois pour A M.

ÉViB.00000 avouvefuemveneence] 6.00 Jec0reseu0se
Arrivée & Lévig...|.......... 10.50 [….……….   
 

Ancienne maison Montcalm

Cafe Montcalm Hotel
æ—"roaT 3 Xe} à

  

  

  
    

[
36, RUE ST.-LOUIS, QUEBEC

Lunch a toute heure.
Z ROGER &CIE,

1a—122

i Lin fama.582 Rls

Ve=rose Len
ee HURL NGI

6 mars 1886.

 

Chaussures ! Chaussures ! !

NOUVEAU MAGASIN
—DE—

Chaussures
 

Ie public trouvera au NOU VEAU
MAGASIN, No. 91, RUE 81-JOSEPH,
St-Roch, un assortiment complet ct des
mieux choisis, de CrrAUSSURES, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures dans les plus bas
rix.

P M. J. E. Coxtois a en mains un grand
lot de chaussures achetéesen Job] qu’il
vendra à très bas prix.

Souliers boutonnés pour dames, 56 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

85 c. à $1.00.
Gaiters pour hommes, $1.00.
Soulier Ecolter pour dames,85 c. à 1.00

valant S1.25. ,
Ce nouveau magasin est ouvert depuis

Samedi, le 8 courant

Le public et tous les amis sont respec-
tueusemeut invités’ d'aller y faire une
visite.
Les meilleurs ouvrierspour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
, Toute commande sera exécutée sous le
Plus bref délai, et avec tout lo soin pos-
sible.

— ALLEZ CHEZ—

J. E. COMTOIS,

No. 91, Rue St-Joseph,

ST.-ROCH ‘I 11 mai 1888, im—222

JUSTICE  
Chapeaux ?

  

 

Chapeaux ?

 

C'EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS

J. F. O'BRIEN, No.

D’ABANDONNER LES CASQUES.
Voici le printemps qui arrive.

Achetez vos chapeaux chez

95, RUE St-JEAN.
 

Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, au
prix du gros

24 mars 1886. 8m—144
 

Le mal de tête guéri

MM. Gingras, Langlois & Cie,

Messiours,

Pendant huit ans j'ai souffert horrible-
ment du mal de tête causé par lu mau-
vaise digestion. Après avoir longtemps
souflert de cette maladie pendantlaquelle
j'ai essayé suns efficacité plusieurs sortes
de remèdes, mon médecin me conseilla
de boire à pou près une chopine d'EAU
ST-LEON après chaque repas et avant de
me coucher,

C'est ce que je fis, et Je dois déclarer
sincèrement qu’au bout d’une quinzaine
de jours mon mal de tête avait entière-
ment disparu.
Je continue encore à prendre decette

ean en mo levant le matin, et avant do
me mettre an lit le soir, ot jc suis actuel-
lement en anrssi bonne santé que jamais.

Je demeurc messieurs,
Votre obéissunt serviteur,

ED. MATTE,

Contracteur,
185, rue Richelieu.

Québec, 20 mai 1886.

 

La célèbre EAU MINERALE
ST-LEON està vendre chez tous les
bharmaciens et épiciersà 25 centins
e gallon, et en gros et en détail chez

MM, Gingras, Langlois

& Cie,
Seuls Agents de la Puissance, Quebect

Vis-à-vis du Palais du Cardinal.

Québec, 21 mai 1886.

J. DAICNEAULT,
BARBIER,

Salon de Premiere Classe.
A

 

   
À l’eau chaude et à l'eaufroide toujèurs

prêts.

(LE DIMANCHE JUSQU’À 10 HEURES.)

30, Rue Notre-Dame,
En face de l’église de ln Basse-Ville,

QUÉBEC.
20 mai 1886. 235

LOTERIE NATIONALE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS

PREMIÈRE SÉRIE,»

GROS LOT $10,000.

DEUXIÈME SÉRIE, Pr

GROS LOT $2,500.

 

$50,000 00

$10,000 00

DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN
LES GROS LOIS SERONT TIRÉS,

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS
BILLETS,

Coût du Billet,

Première Série, $1.00. Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s’adresser,
soiten personne, soit par lettres enrégis-
trées au soussigné, agent pour le district
de Québec, ot 4 M. VICTOR MARIER,
sous-agent, 83, ruo d’Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l'envoi des billets.

MER HAMEL,

58, Côte de la Montagne.
Québec, 13 mars 1886.

 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AVOCATS

NO.61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,
UEBEC.

Hox. J. BLANCHET, LL, GR
G. AMyot.

L P. PELLETIER, LI I.

Québec, 9janvier 1886.

 

TERRE À VENDRE.
Le soussigné, pour cause de santé,

ofire en vente à St-Henri de Lévis, une
terre de trois arpents sur trente, avec
maison à doux étages en pierre de rang
et en brique, grange do 100 pieds, han-
gar, etc, le touten bon ordre. L’ean dans
toutes les bâtisses. Plantations d’érables
et verger à proximité de l'Eglise et du
Québec Central. Prix modérés. Condi-
onefaciles. jétai

resser au propriétaire
THEO, BEAUDOIN,

St-Henri de Lévis,
ou à L-E. THOMPSON,
à La Justice, Québec, 5 mars 1886, 8m Sfs—119

Grand tiragefil des Lots| za

EAU CHAUDE.
Vû que le chauffage à l’eau chaude est

devenu avec raison le chnuuffuge adopté
duns toutes les résidences, le temps ost
arrivé maintenant de choisir la bouilloire
quel’on se propose d'adopter pourl'hiver
prochain.

LA BOUILLOIRE

(SUPER-HYATER)
DE SAMPSON

à été, pour deux raisons, éprouvée et ga-
rantie par les hommes pratiques et le
public en général. Toutes les personnes
qui on wil fuit l'epsui auub prêtes à en
attester la supériorité sur toutes les bouil-
loires qui sont actuellement sur le mar-
ché, au point de vue de soneflicacité, de
l’économie qu’elle entraine et de sa sim-

 

cité.
Etant faite de métal solide, elle n’apoint

de jointures qui soient susceptibles de
subir de dilatation ou de contraction.
Elle cest partout d’égale force, très simple-
mentconstruite, aisément nettoyée parce-
ue l’on en atteint chaque partie sans
ifficulté. Sa surface culorifère est beau-

coup plus étendue et mieux placée que
dans toute autre bouilloire en proportion
avec l’espace réservée au feu. L’enu passe
deux fois dans la Bouilloire et la luisse
ensuite à son plus haut degré d’ébullition

ur se diriger dans les tuyaux. La bouil-
loire se distribue d’elle-même, et quand
elle est une fois bien arrungée elle fonc-
tionne à température égale pendant S ou
10 heures.

Norz.—Le Super-Heaterpeutêtre adopté
aux bouilloires cylindriques qui sont
maintenant en usage.
On peut aller voir fonctionner cetto

bouilloire à l'Etablissement de R. SAMP-
SON, 251, rue St-Jean, où l’on pourra
obtenir gratuitement tous les renscigne-
ments nécessaires et prendre connais-
sance descertificats qui attestent la valeur
de la bouilloire.

R. SAMPSON,
251, rue St-Jean.

26 mars 1886. 154
 

PENNEE & PEER,
MARCHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
Bureau a Quéskc, BUREAU A ToroxTo,

118, rue St-Pierre. 43, Wellington East.

30 janvier 1886. 6m—78

JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

 

Assurance contre le Fou LANCASHIRE
D’ANGLETERRE, capital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN D’ANGLETERRE, Capital £2,-

000,000 steg.
 

Assurance sur la Vie et contre les acci-
dents CrrizEx du Canada, capital : §1,188,-
000.

Directeurs : Hy. Lyman, Ecr.,, prési-
dent; Andrew Allan, Ecr,, Vice-Président;

ert Anderson, Vice-Président ‘ Mer-
chants Bank’; Arthur Irevost, Ecr.,
Directeur “Banque du Peuple” ; J. B
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,

Tr.
Québec, 9 janvier 1886.

 

Ouvert durant toute

la nait

J. E. MORRISON,
PHARMACIEN-CHIMISTE,

31, RUE BUADE, 81

A Thonneur &informer ses clients ot
le public en général, qu’à partir de cette
date, son établissement sera ouvert

DURANT TOUTE LA NUIT

pour recovoir et
tions, ete, etc.

Les ordres reçus par le Télépbone
durant la nuit seront préparés et envoyés
aussi promptement que pendant le jour.

Heures pu DrMANcHE :—9 à 10 A.M,,
11.30 à 1 P.M,, et 6.30 à 8 P.M,, et après
10 P. M.

21 mai 1886.

préparer toutes prescrip-

Cc

WINDSOR HOTEL!
Le soussigné informe ses amis ot le

public en général qu’il a ouvert lo

“ WINDSOR HOTEL ”

Au No. 37, Rue St-Nicholas, Palais,

Carr. JOSEPH DECHÈNE,
11 mai 1886. 223

Hote! du Peuple ! !

Monsieur O. BELANGER
A T'houneur d’informer ses amis et le
public en général, qu'il a ouvert son
hôtel et maison de pension au No. 32,
rue ct Côte du Palais.
: aussi une écurie de louage
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Compagnie de navigationdu
Richelieu et Ontario

Arrangements du Printemps
1886

Tes vapeurs de cetie c migennt ontre QUEBEC ot MONEporferont le service comme suit : (EALLe steamer QUEBEC, capt. Robt, x.
son, les Murdis, Jeudis et SamonNel
sept heures p.m., de Montréal. la àe stcamerMONTREAL, eapt,Roy, les Lundis, Mercredis et Vendre I—_ die,
MONTRÉAL ET TORON
Les vapeurs faisantle service entports, commencerontle 1er de juinoa

QUEBEC rr1xSAGUEN,y
Le vapeur UNION, capt. Barr

tps sesous aiiouébec à 7.30 an, les i ag leScher »

les

Murdis et les Ven.
Le stcamer ST- LA URENTLecours, commencera ses voyages psjuin, laissant Québec à 750 ain ‘ieÀ Tercredis et les Vendredis, 13; le stent orSPARTAN, capt. Riverin, commses voyages le ler juillet, laissant Qué,oà 730 am, le jeudi, ‘ee
Tous ces steamers touchent

à

la Ba:St-Paul, aux Eboulements, a piPaieBay, Rivière-du-Loup, Tadoussac Pare
St-Jeun, la Baie des Ha lat"
æ sieumer SPARTAN vartira wispour Chicontimi, Tt Bai desRUS

es Dimanches, à 1 p.mn., touchant Ateles ports de Ia route excepté lu Baie§ !Paul. les Eboulements et l’Anse Ste oarA pondre :billets pour Montréalofpour l'Ouest. On se procure des char
au quai Napoléon. ! es chambre
À vendre : Billets pour la line àSaguenay ct chambres disponibles €bureau, quai St-André. uw

iilets à vendre pour tous ste:chambres à louer chez M KR. M, Stockine,vis-à-vis de l’hôtel St-Louis. ‘as
À. Desronges,

Agen

Anse  
JULIEN CrrAzoT,

Gérant de la ligne du &de ln aguenar,Québec, 27 avril 1880, © “905
————0 ”
TANNAGE A LA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC
—_—

Ceux qui ont des peaux à faire
sont priés de les faire parvenirà Pétauiér
sement du soussigné.
TANNAGE ct CORROYAG

mière qualité. Prix modérés,

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
330 et 332, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCI
la—i0

E de pre

20 janvier 1886.

 

CHEMIN DE FER
QUEBECet LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI,le 2 NOVEMBRE,

les trains circuleront tous les jours (ex.
cepté les dimanches) pouretdela station
du Palais, Québec, commesuit :

ALLANT AU NORD

= Train mixte laissers
6.35 am Québec pour Saint-Ray-

mond, arrivant là à 10
a.m.

‘Train de la malle lais-
sera Québec pour la Ris
vière à Pierre, arrivant
là à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 A Mi: Train de In Malle lais
sera la Rivière à Pierre
tous les jours, excepté
le Dimanche etle lundi,
pour Québec,arrivant là
à 9.55 a. m.

Train mixte laissera St-
Raymond à 4.00 p. m
pour Québec, arrivant là
4 6.30 p.m,

Train de la malle reviendra de la Ris
vière à Pierre à 8.30 h. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond, arrivant A294
B@7Les trains circulent aur l'heure du

Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St-

Ambroise avec les omnibus allant au vile
lage Indien, à Lorette, et à la station de
Valcartier avec I'omnibus pour le village
de Valcartier, à St-Gabriel avec le now
veau chemin pour l’établissement de la
Rivière aux Pins.

Billets do retour de première classe,
aux taux d’un simplo billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-
vant,

J. G. SCOTT
Secrétaire et Gérant.

Chambres Commerciales.
22 janvier 1886 55
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